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tt !l efel lirobab ie  q u e , lû t ou la rd , en  tou t 
c a s  d è s  (jUC les re la tio n s  e n tre  la l ’ra n e ç  e t 
lA n g le tc r rc  se re fro id iro n t, u n e  a llian ce  fra n ­
co -ru sse  ré su llc ra  du  décousu  ac tue l de  TEu- 
ro p o , san s  que  n o u s  p u issio n s  rc m p ê e h e r . il 
nous faut co m p te r avec  c e tte  é v en tu a lité  e l 
p rév o ir ( uellc  position  nous au rio n s  à  p re n d re  
ie Cas éc Jéant; f

(!c d ip iom ale  qu i p rév o it 1 a llian ce  franco- 
ru s se , c ’e s t M. de  B ism arck , d a n s  u n e  le ttre  
con liden lie llc  é c r ite  le  2 ju in  1857, d i t  17 /ùcr- 
niédiidre des C hercheurs,

b'dles son! re m a rq u a b le s , ces le ttre s  conli- 
(ien iic lîcs ((ué M . d e  B ism arck , d é lo g u c  à la 
D iète, a d re ssa it à son  iid n is lre , le  b a ro n  de  
M an leu irc l. Le s ty le  eu  e s t v ig o u reu x , a r r ê té ,  
i e s p i i l  décidé e t lo g iq u e . « E lles  n 'o n t [las, a 
iin  M. ija iig  (I ), ra lU ü’c souvent so lennelle , 
p re sq u e  to u jo u rs  fro ide  c l co m p assée  des r a p ­
p o rts  officiels. Il y  c irc u le  p lus de  s a n g , p lus 
d e  c h a le u r , l’é c riv a in  s ’y m o n tre  p lu s  à  n u , 
p lu s  fran c , p iu s  e n tie r . 11 la isse  c o u rir  sa  p lu ­
m e, |ia rce  iiu ’il e s t s û r  de  n 'ê tr e  lu (juc de  son 
ch ef, (jui e st son am i ; il d it cc  q u  il p en se , 
s an s  a m b ag e s , s an s  d é to u rs . »

La IcUrc qui n o u s  o ccupe  p o rte  c c  l i l r e  : 
M ém oire  aulofjrvfiilw s u r  la  jnililique générale  
de la  P russe. E lle to u ch e  à  la ([uestien  d e s  a l­
lian ces . If.V lIcm ngiic e s t  to u jo u rs  m orcclA^ eu 
p e li ls  E ta ls , « cc  i ui e s t  un  m al p o u r l'A llc- 
m a g n e , d it  U . d e  tism a rc k , m ais n ’e s t  n u lle ­
m en t d é sav an tag eu x  iiou r la F ra n c e  ». Le fu­
tu r  c h an c riic r  e n v isa g e  les  ch an ces  d ’une  g u e r ­
re  av ec  la F ranco , « l .a  S a in te -A lliance  n 'ex is te  
j)lus, d it- il; il e s t in v ra iscm iiiab lc  que  si a u jo u r­
d 'h u i les a rm ées  fran ça ise s  e n v ah issa ien t l’AI- 
le m a g n e , celles de  la B ussie  se  h â te ra ie n t 
(le sc jo in d re  à  n o u s  p o u r m a rc h e r  co n lrc  
e lle s . »

M . de  B ism arck , ciui red o u te  les co n séq u en ­
ces d 'u n  re fro id issem en t ou  d ’une ru p tu re  avec 
j’A iitr ich e , son g e  â  c im e n te r  d e  nouvelles  a l­
lian ces . Il ex am in e , av ec  u n e  g ra n d e  luu ile iir 
de  v u e s . les d iv e rses  co m b in a iso n s  à  t e n te r ;  
c 'e s l  au co u rs  de  c e s  o b se rv a tio n s  q u ’il e s t 
am en é  à d éco u v rir  les g e rm e s  de  c e lte  e n te n te  
fran co -ru sse  qu i tro u b le n t si s in g u liè rem en t 
an jom -d 'hui les ca lcu ls  p o litiq u es  d u  p c tit- tils  
de  G uillaum e le V ic to rieu x .

L’empereur Napoléon n’éprouve aucun désir de 
rompre falliauce avec le cahincl anglais. Eue gueire 
avec l'Auglelerre serait sans allrail el sans .avantage 
pour lui, tandis qu’elle présculerail la  ̂ccrlitudc de 
sacrifices tels, (lu’ils comproinettraicnl l’exisleuce de 
l’empire ; mais, d’après sa manière de voir, une alli- 
ludc iioslilc de l’Anglelcrre serait, sans déclaration de 
guerre, plus dangereuse encore que la guerre ouverlo. 
Aussi, dès que les rapports sc lendraienl entre les 
deux puissances, il chercheiail la guerro en engageant 
l'hoiincur ualional des Français. Eu prévision de celle 
évcnlualilé, il leud à éviter avec soin tout rcfroulisse- 
iiiciil dans ses rapports avce l’Anglelerre. Leur m ti- 
mité est tout naturellement compromise p a r  tout rap- 
proehcincui de la France et de lu Ihtssie, et la Russie 
aura heau lui leudre les bras, fem percur Napoléon 
aura de U peine a s’y jeler, aussi longtemps que l’Au- 
gielcrre rendra son alliance supportable aux rra u -  
cais. Mais on ne peut prévoir la politique d’un gou- 
vcrucmenl anglais ; elle dépend souvent de pressions 
iiilérieures qui se dérobeul complèlemciil aux prévi­
sions de inuie raison polilique. ^

Aussi la prudence commaude-t-ellc n la tra n c e  de 
se garder ouccrte l'alliance avec la Russie, sans frois­
s e r  l'Angleterre n iu tile iiun t p a r  des efforts trop vi­
sibles.

M . (le B isrnnrck p ré fé re ra it u n e  a lliance  
fran co -a llcn ia iide  , iju i d ev a it « ilisp e n se r la 
F ra n c e  de  la n é ce ss ité  ou de  la tcnlaLion do 
s 'a s s u re r  tro ji tn t, e t  p e u t-ê tre  p ré in a tu rc in c u t 
ra lü a n e e  d e  la R u ss ie . »

il rev ien t s u r  c e lle  id ée  :
Nos relations amicales avce la Franco ii enlraîncnl 

donc nullement des leudances hostiles à  la paix Je 
l’Europe; au coulraire elles oirrenl une garantie de 
paix. Elles diiniuuenl la vraisemblaiico d ’une rupture 
entre fAiiglelerre el la France, relardcnl 1 cvenlualilc 
d’une alliance olfeusivo franco-russe, et, dans le cas 
où celte alliance se conclurail, elles nous (lomieraicnl 
la faituilé d’exercer une inllueDCC modéralrice sur sa 
fornialion el ses lius ; elles assurent en outre a celle 
alliance une lellc pré[iondérarice, (lu’une guerre con­
tinentale devient presque impossible.

N o to n s que  ces  ch o ses  ont é té  é c r ite s  il y a 
tre n te -c in q  a n s . E t p o u rsu iv o n s  :

Une alliance franco-russe aurait une supéiioriÇé di- 
plomaliquc écrasante sur la Bruine el 1 Aulricho, qui 
perdraient tonte acfioii sur les Etals au dedans el au 
dehors do rAlleniagne. Une alliance franco-russe, où 
nous serions reçus afirès coup, ne peut pas être 1 objet 
(le nos vœux. Le meilleur moyen de fempèclici', de la 
retarder, ou do rèdiiire scs inconvénients, semble con­
sister à cnlrclenir les disitosilions lavoraldcs de la 
Fraii(‘.e pour un accord [dus intime cl a ne pas lui en­
lever la perspective de pouvoir le réaliser. En maniaiil 
discrèlemenl celle politique, tiiius ne coinpromcUons, 
pendant louto la durée de ralliaiico occ.idenlale, ni 
nos relations avec l'Angleterre, l'alliéc ulliciclie do la 
Franco, ni nos rapporls avec la Russie, qui s'elloi ce u 
le (leveuir.

l’ou r c o n tre b a la n c e r u n  p ro je t po ssib le  d 'a l­
liance  fran c o -ru sse , M. d e  B ism arck  p a r le  de  
c im e n le r  u n e  a lliance  Irau co -a licn ian d c . ( .e lle  
jie rsp cc liv e  de  s ’a sso c ie r  avec  la F ra n c e  de  la

fl) Lettres confidentielles de U . de Bismarck, 1885,
m i:.;.

B cvo lu lion  p o u rra it  e ffa ro u ch er la no b lesse  
a tlcm an d c . Le d ip lo m a te  va a u -d e v an t d e  ces 
o b jec tio n s , le s  m êm es  q u e  l’a r is to c ra tie  ru sse  
c o n se rv a tr ic e  a o p p o sées  san s  d o u te  a u ss i au 
d éb u t d e s  p o u rp a r le rs  av ec  la F ra n c e  :

Un des plus importants molifs de l'aversion qu’ins­
pire chez nous uue alliance plus étroite avec la France, 
c'est (jue l’empereur Napoléon esl le rcprésoiilaul 
principal do la Révolution, el (ju’uii compromis avec 
celle dernière ne peut pas plus être approuvé dans la 
poiilique extérieure que daus la politique iulérieure. 
Dans les rapports extérieurs on ne .saurait appliquer 
ce principe de façon à ie faire prévaloir daus ses con­
séquences exlrèmcs par dessus toute autre considé- 
ralioD.

A ceux  (jui lui o p p o sen t l 'o r ig in e  illég ilim d  
du  g o u v e rn e m en t d e  la F ran co  (N apoléon e t la 
B ép u iiliq u c  é ta n t, au  m êm e li l r e ,  te n u s  p o u r 
u s u rp a te u rs ) , M . d e  B ism arck  pose  c e lle  (jucs- 
lion  :

Combien y a-t-il, dans le monde politique de nos 
jours, do souverainetés fondées sur le droit d 'un lioul 
a l’anlrc de tour cxislence ? lAEspagnc, le Portugal, le 
Brésil, toutes les répubiiiiues américaines, la Belgique, 
la Hollande, la Suisse, la Grèce, ia Suède, l’Angle­
terre, hère encore aujourd’hui d’étre issue de la Ré­
volution de 1ÜH8, ne peuvent invoquer pour leur cons­
titution actuelle la légitimité d’origiue. Même pour les 
souverains alleinauds qui oui acquis leur aulorité, soit 
aux dépens de l’em pereur et de l’empire, soit aux dé­
pens de leurs pairs, les scigueurs niédialisés, et de 
leurs propres Chambres, on ue saurait faire preuve 
de titres d(j propriété complèlemeiil Icgilimcs.

Mais ou ne peut reconuailre l’universalité d'un prin- 
cipo qu’en tanl qu’il sc vérifie en loutcs circonslances 
el en tout lemps ; et le principe quod ah mitio vitio- 
siiin, lapsu Icrnooris conralescei'e nvquit, rcslé exact 
en liiéurie, est it chaiiue inslanl réfulé par les exi­
gences de la praliiiue.

La plupart des situations citées plus haut soul con­
sacrées par le temps, nous y sommes habitués ; voilà 
pourquoi nous avon.s oublié leur naissance révolution­
naire. Jadis, alors même qu’elles n’avaient pas encore 
co degré de longévité, ou ne s’arrèlail pas à leur na­
ture révolutionnaire. i..es potentats de l'Europe appe­
laient Cromwetl ■< noire frère » cl recherchaient son 
.amitié, quand elle leur paraissait ulile. Les souverains 
ies plus honorables avaient fait alliance avec les Etals 
généraux, avant qu'ils n 'eussent élé reconnus par 
l'Espagne. Guillaume d'Orange et ses successeurs en 
Angleterre, môme peudanl quo les Stuarls étaient en ­
core prélcndaiils, furent en rciaiioiis très intimes avec 
nos ancêtres ; nous avons pardonné aux Etats-Unis 
leur origine révolutionnaire dès le traité de la Haye 
de 1785. Dans ces derniers temps notre cour a reçu 
la visite du roi de Portugal, el nous nous serions alliés 
par mariage avec la maison de Beriiadotlc, si le ha­
sard u'y avait fait obstacle.

Quand et par quels indices loutcs ces puissances 
ont-elles cessé d’éire révolutionnaires? Il semble 
qu’on leur pardonne leur uaissauce illégitime, du mo- 
ineiil qu’on u’a plus rien à  craindre d’elles, 
et qu’on n’est plus choqué, en principe, de co qu'el­
les continuent impunément à  se glorifier de leur 
origine.

11 ne parait pas q u ’avaiil la révoluliou fraD(;aise,un 
liomme d’E u t ait eu Ridée de subordonner les rela­
tions de son pays avec d’autres Etals au besoin d’é ­
viter tout contact révolutionnaire ; pourUnl les prin­
cipes des révolutions américaine el anglaise, à  part la 
quantité de sang répandu et les désordres religieux, 
dillércnts selon le caractère do cliaquc nation, furcnl 
à peu près ies mémos r|ue ceux qui amenèrent l’iu- 
lerruplion de la légiliinité en France.

Napoléon 1°' a commencé à exploiter avec succès 
la révoluliou au profil de son ambition ; plus lard, it 
a en vain cherché à la combattre par de fausses me­
sures Certes, il aurait été heureux de l'eiracer do son 
passé, après en avoir cueilli les fruits. Il uo f a  point 
du moins favorisée aulanl que le.s trois Louis avanl 
lui ; Louis XIV par l’iulroducliou de l’absolutisme ; 
Louis XV, par les indignités de son règne; Louis XVI 
par sa faiblesse, lui qui, le 15 septembre 1791, ac­
ceptait la conslitulion en déclarant la révolution d o ­
se ; elle cùl ccrlaincinciU pris fm sans Napoléon. 
La maison de Bourbon, même sans Philippe-Ega- 
liLé, a plus fait pour la révolution quo tous les Bona­
parte.

L ’a rg u m e n t, (]ui ue  m a n i|u e  ni d e  fo rce , ni 
d ’éc la t, s ’a |) |)iiq u e  à  m erve ille  à  la s ilu a lio n  
p ré se n te . A ceux  {jui p o u rra ie n t s ’é to n n e r  e n ­
c o re  ((u 'u n c  répub!i((ue d ém o cra ti(iu e  conclû t 
u n e  e n te n te  avec  la p lu s  ab so lu e  d e s  m o n a r­
c h ie s ,  M. de  B ism arck  ex p liq u e ra it (juc le
ré g im e  ré v o lu tio n n a ire  d ’un E ta t n e  sa u ra it 
e n tr e r  en co m p te  d a n s  les re la tio n s  e x té ­
r ie u re s .

C’é ta i t  c e tte  la rg e u r  d e  v u es  qu i lui p e r­
m e tta it d e  p ré d ire , d è s  1857, si la P ru sse
s ’a lién a it les sy m p a th ie s  d e  ia F r a n c e , si 
u n e  g u e rre  é c la ta i t , l 'é ta lil is se m en t in é v ita ­
b le  d 'u n  p a c te  d ’am itié  e n tre  le jiays de 
la B évolu lion  e t  I c m p ire  d u  ts a r ,  p a c te  d o n t 
l 'h ab ile  d ip lo m a te  ca lcu la it à  d is ta n ce  la 
[lorléc .
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LA FÊTE DE BERNE
D E U X IÈ M E  JO U R N É E

Xi© Feslsp ic l.

B erne, 15 ao û t.
Ma dép êch e  de  cc  m a tin  ra c o n ta it la r e p ré ­

sen ta tio n  ju s q u 'a u  g ra n d  c n i r ’a c te , a p rè s  le 
c o rtè g e  tr io m p h a l d e s  v a in q u eu rs  d e  M orat.

I.a c h a le u r co m m en ça it à d e v en ir  t r è s  fo rte . 
T o n te  te n ta tiv e  d ’o u v rir  u u  év en ta il é ta i t  s é ­
v è rem en t ré p rim é e  p a r  de  ca tégo ri([ues S ch irm c  
rtû / O n je ta i t  b ien  qu e lq u es  re g a rd s  d ’env ie  
s u r  l’cx trè rn c  g au ch e  de  l 'a m p h ith é â tre , à  la- 
(pieilo le D tehlho'lzli p rê ta it son o m b re . M ais le 
sp ec tac le  é la it s i beau  sou s le soleil p re sq u e  
p e rp en d icu la ire  fa isan t sc in tille r  d e  m ille  feux

les  c a sq u e s  e t  les a rm u re s ,q u 'o n  ne  s ’a tta rd a it  
p a s  à  CCS d é ta ils .

« « «
l^e q u a tr iè m e  a c te  n o u s  m et à ré p o iju c  de  la 

B éfo rm atio n .
Je  do is â  ia v é rité  de  d ire  q u 'il n 'a  p a ru  ni 

t r è s  in té re s s a n t, n i t r è s  d ram aliq u e .
11 é ta i t  in d isp en sab le  d e  to u ch er ù la rcvo lu- 

lion  re lig ieu se  qui a si g ra v e m e n t d iv isé  e t qui 
d iv ise  en co re  jiro fu n d ém en t les c o n féd é ré s , 
av ec  les p lu s  e x ilâ m e s  m é n ag e m e n ts . L 'a u ­
te u r  d u  hestsp ie l n ’y a  jias m aïup ié . M ais {iré- 
c isé m c n t p o u r ce la , c e tte  p a r tie  de  l 'œ u v re  
p a ra it  un  p eu  an o d in e . L es R éfo rm a leu rs  so n t 
ré d u its  à c lia n te r  le s  lo u an g es  de  la foi n o u ­
velle  san s  d ire  rien  qu i p u isse  ê tre  d é sa g ré ab le  
à  leu rs  a ilv c rsa ire s . Gela d e v a it n é ce ssa ire m e n t 
ê tre  à  la lin u n  [icu inonu tonc .

P o u r ta n t un  g ra n d  n o m b re  d e  p e rso n n ag es  
d e  l’ép o q u e  fia ra isscn t : l 'av o y e r Jac ( |u c s  de 
W a ltc n w y i, N ico las M anuel, T ro m p , D an s de  
W o in g a r lc n , p u is  B crlhold  D a lle r, N ico las de 
W n tte n w y l e t Zvviiigli lu i-m v’ .

Us so r te n t (le la g ra n d e  d isp u te  d u  2 6  ja n ­
v ie r 1528  où  la R éfo rm e  trio in jih a . M anuel 
b ra n d it  la B ible : « ( ilo ire  à  D ieu, d il- il , la 
p a ro le  d e  D ieu a la v ic to ire  ! »

L es a u tre s  p e rso n n ag e s  se  louen t au ss i de  
ce  q u e  la v é r ité  e l  la lu m iè re  vont jjé n c tre r  
d a n s  la v ille  d e  B erne. U n im m en se  av en ir 
s ’o u v rc  d ev an t eu x . Ce n ’e s t  jilu s  la force qui 
va  g o u v e rn e r  te m o n d e , c ’est l’e sp r it  de  D ieu !

l 'e n d a n t ce  te m p s  le c h œ u r ex écu te  des 
v a ria tio n s  d iv e rses  s u r  ie C horal de  l>utlier.

L 'ac tio n  m an q u e . M ais les d am es  du  se iz iè ­
m e  siècle  q u i p a ra isse n t en m êm e te m p s  que  
le s  p ieux  jiersom K igcs de  l’ép o q u e  o n t d e s  cos­
tu m e s  su p e rb e s .

w
C iitergang des a llen  B ern , 1 7 9 8 ,  te l e st le 

l i t r e  <iuc M . le p a s le u r  W e b c r  a  d o n n é  à  son 
c in q u ièm e  a c te . E t il a p r is  p o u r é p ig ra p h e  : 
A iles gehl m iter; die E lire  bleibl.

C elte  jia rtie  d u  sp ec tac le  est d ’u n e  g ra n d e  
b e a u té . L ’im p ress io n  (p i'e lle  a p ro d u it a u jo u r­
d 'h u i ,  —  el p lu s  en co re  p e u t-ê tre  h ie r  à  la 
rc iié litio n  g é n é ra le , d e v a n t un p u b lic  ex c lu s i­
v e m e n t lie rn o is , —  a é té  im m en se . C’e s t  que  
la fonda tion  d e  B ern e , Laiipen  e t  M ora t, cc 
so n t d e  b e lle s , d e  su jio rlies  h is to ire s , q u 'o n  a 
a jip rise s  à  l’éco le , ta n d is  q u e  p o u r N cu cn eck , 
le G rau lio iz  e t F ra n liru n n c n , la tra d itio n  o ra le  
su b s is te , a lœ  g ra n d -p è re  y é ta it . Le v ieux  
l'usil de  la be lle  c h a m b re , il l’a  jio rté  d a n s  ces 
jo u rs  so m b re s  ». C ’e s t p re sq u e  d ’h ie r . P ou r 
co m p re n d re  com bien  to u t cela  v ib re  au  c œ u r  
du  p eu p le  b e rn o is , il fau t av o ir en le iid u  les 
a cc lam a tio n s  <iui o n t accue illi, a u jo u rd ’hui e t 
h ie r , le p a ssa g e  d u  ia n d slu rm  de  1798.

J^e c lu e u r  in itia l e s t  fo r t b eau . S u r u n  m ode 
so lenne l e t g rav e ,A i d it  les t r is te s se s  d e  la lin 
du  s ièc le , le  p eu p le  su isse  d iv isé , la longue 
pa ix  d a n s  laquelle  les co u rag es  o n t m olli. D éjà 
1 en n em i e s t aux  p o rte s  de  la v ille , e t  p o u r ta n t 
ia d isco rd e  e t  la  ja lo u s ie  y ré g n e n t. P u is  il so 
ta it e n tra în a n t e t  g u e rr ie r . H a d ju re  les B er­
no is d 'ê t r e  fidèles à leu rs  t r a d it io n s .. .

Auf mit deu tapferen Cohorten !
Darfst du i>iebt siehn als Sieger in dem Feld,
So ring ! und sireit’uud stirb, ein Ireuer Hold !

L es co n se ille rs  de  la v ille  e n tre n t  en  scèn e . 
Ils  p o r te n t  l’h a b it n o ir , lo c u lo tte  e t le c h ap e a u  
à  c laq u e . E n  m êm e te m p s  se  jiré se n tc  le g é n é ­
ra l E r la c h , a cco m p ag n e  d ’un  c o rtè g e  d 'o fii-  
c ic rs  d e  to u te s  a rm e s .

M. l’avoyer, dil-il, et vous, conseillers de notre Etal, 
cc (jüi nous amène esl prolbudémcnl sérieux et nous 
cause une dure angoisse. Notre brave année s’esl 
mise joyeusement eu campagne. Tout le monde est au 
poste. Tous alleudenl avec anxiété le signal d’une 
attaque vigoureuse. Ge signal ne vient pas. L ’orgueil 
de l’ennemi augmente. Le nombre des Français va 
croissant, celui des nôtres diminue. Le courage de 
nos soldais se change en méfiance el nous autres 
chefs nous surpreuous des regards de colère. La 
guerre n’a pas éclaté, et cependant déjà l'ennemi 
pille les campagnes. Dites, mes officiers, u'esl-ce pas 
votre avis, ce que je dis là ? Le bouclier d’iionueur 
de la répuhliiiue, que nos pères nous ont laissé vierge 
d’oulragc, va-t-il être souillé par des lâches tàlonue- 
mcüls ?

Les olliciers (ensemble).
Tous le disent, c'est ce que pense notre armée.

Un conseiller.
Mon général! Nous sommes en négociations avec 

Berne, tous le savent, el l’armistice actuel peut aisé­
ment nous conduire à la paix.

Erlach.
Allez à l'armée. Voyez combieu, pendant que vous 

jouez avec des mots, la colère el le méconlenlcmcnt 
grandissent. lAeunemi vous trompe. Le lemps passe,il 
faut rapidement romjire avec lui. C'esl pourquoi je 
vous dis ; Si je ne suis pas autorisé, dès que l’armis­
tice exiiircra cl que le Français avancera, à l’allatiuer 
avec toutes nos forces, sur uu seul point, comme j’cu 
ai loriné le pian, je dépose le commandomcnl cuire 
vos mains.

N u ire  c o n frè re , M. B üh ler, du  l iu n d ,  qui 
fa it E rh ich . d it  c e lle  be lle  scèn e  av ec  une  
p u issan ce  e t u n e  é n e rg ie  qui o n t a r ra c h é  de 
longs ap p la iid isse in en ls .

L ’av o y er S le ig e r  a jijirouve  les n o b le s  e t  
v a illa n te s  p a ro le s  d u  g é n é ra l. L e  conseil h ésite . 
H fin it [>ar sc  re n d re  aux  p a trio tif iu cs  a p p e ls  
d u  v ieux  c h e f  de  la ré p u b liq u e . Le p ian  d ’E rlach  
e s t  a p p ro u v é . H s o r t  avec  ses  oH iciers en s ’é ­
c r ia n t :

Gott schirrae Volk und Stadt.

Un c h an t g u e r r ie r  e x p rim e  les s e n tim e n ts  
qui fon t lia ttre  to u s  les e r ru rs .

Ifendan t les d e rn iè re s  s tro p lie s  un  c o u rr ie r  
e s t a r r iv é  e t  a rem is  un m essag e  à l’av o y er. 
Celui-ci a d o n n é  d e s  s ig n es  d 'in d ig n a tio n  e t  l ’a 
p assé  à la ro n d e  p a rm i les m e m b re s  du  co n ­
seil :

Lisez, dit-il, ce que l’ennemi audacieux ose proposer 
au conseil de la uoble B erne: « Letemps d e l’arinwtice 
écoulé. Si le conseil licencie immédiatement ses trou­
pes, se relire lui-miime pour laisser place à un nou­
veau gouveruemeut, l’armée française battra en re­
traite. Autrement le combat décidera. Preuez rapide­
ment votre résoluliou. » Jamais ou u’a tenu à Berue 
un si insolent langage, üh  ! si je pouvais me mesurer 
moi-môme avec ces iniques ennemis, la llamme de la 
colère devrait me rajeunir. Y a-t-il uue autre réponse 
que celle-ci : Nous clioisissons le combat!

M ais les ch efs  de  la rép u b liq u e  son t d ’un 
a u tre  av is , ils  v eu len t c éd e r à un  ennem i bien 
a rm é , n o m b re u x  e t  jilein d ’a rd e u r , sc  re tire r , 
p lie r, en a tte n d a n t de  m e illeu rs  jo u rs .  A lo rs le 
v ieux  S le ig e r  éc la te  en  im p réc a tio n s  s u p e rb e s :

Pas uu mot d'Iiouneur e id e  courage! Comment est- 
ce possible ? Comment traiter avec cet ennemi astu­
cieux?... Pas une voix ne s'élève f  —  Vous l'avez 
décidé. Alais ma mission cesse aussi puisque vous 
abdiquez ! Je ne pactiserai pas. Allez seulement, vous 
ue pourrez pas empêcher la lutte, elle est déjà allu­
mée. Je ue veux pas être d’uu traité qui rendrait 
Berne sans combat... Quiconque a quelque honneur 
me suive, le dernier avoyer de Berne se jette dans le 
combat. Qu’importe la vie, flionneur restera 1

Si les m ân es  d e s  m o rts  p e u v en t v o ir  ce  ipii 
se  p asse  ic i-b a s , le v ieux  S to ig e r a dù  ê tre  ré ­
jou i d a n s  sa  to m b e  en  e n le n d a n t c e  lan g ag e  
acc lam é  avec  en th o u sia sm e , a p rè s  ta n tô t six 
sièc les, p a r  ce  p eu p le  qu i l’a m éco n n u  !

H q u itte  la scèn e  su iv i jia r  q u e lq u es  co n se il­
le rs  seu lem en t. I x s  a u lre s  e ssa y e n t de  le r e ­
te n ir :  ils re c u le n t m u e ts  devan t sa c o lè re ...

M ais voici q u e , d a n s  le lo in ta in , re te n tis se n t 
les ta m b o u rs  e t  les fifres . G’e s t  la B erner-  
m a rsch . E lle  a jip ro eh e . Le lan d s tu rm  a rriv e . 
E n  tê te ,  m a rc h e  u n e  belle  e t  a eco rte  lille du 
p a y s  avec  la coiffe d e s  g ra n d s  jo u rs ,  le  c o rse t 
jau n e  lacé  d e  n o ir, les ina iie lies b lan ch es  b o u f­
fan te s  e t  la ju p e  v e r le . E lle  p o rte  c râ n em e n t 
la v ie ille  b an n iè re  b e rn o ise . E t d e rr iè re  les fi­
fre s  e t  les ta m b o u rs , c ’e s t u n e  co h u e  d 'h o m ­
m es e t  de  fem m es. U y a là ies u n ifo rm es des 
g a rd e s  fran ça ise s , re n tré s  a u  p ay s , des so ld a ts  
a u  serv ice  do  H o 'lan d c  e t  d ’A n g le te rre  avec  
leu rs  v ieux  m o u sq u e ts , m ais  il y a s u r to u t les 
p a y sa n s  e t  les p a y sa n n e s , ipii fon t a rm e  de 
to u t. L es u n s  o n t p r is  de  v ie illes h a lle liardcs 
ou  de  v ieux  m o u sq u eto n s  : les a u tre s  o n t des 
faux , d e s .p io c h e s , d e s  fléaux à b a ttre ,  des ha- 
clies e t  des fo u rch es . T o u tes  les v a r ié té s  du  
B e r m r lr a c h t ,  te l q u e  les fem m es d es  d iv erses  
[la rties  d u  jiays le p o rta ie n t à la fin du  siècle 
d e rn ie r , y  f ig u ren t. A ux sons g u e r r ie r s  d e  sa 
m a rc h e  liis lo riq u c , ce  c o rtè g e  à la fois é tra n g e  
e t  é m o u v an t, so rti d u  cô té  d ro it de  la v ieille  
fo r te re s se , p asse  d e v a n t to u te s  les tr ib u n e s , 
pu is  a p p a ra ît  so u s  le p o rta il de  gau clie  e t  p é ­
n è tre  s u r  les g ra n d e s  e s tra d e s . I^e pub lic  lui 
fa it u n e  ovation  san s  lin .

11 y  a v a it  a u tre  ch o se  q u e  le la n d s tu rm  à 
B erne en  1798. L es c u iv re s  sc  m ê le n t aux  li- 
fre s . Ce so n t les ré g u lie rs  (jui a r r iv e n t e t  a lo rs , 
l’a rm e  au  b ra s , a lig n és  co m m e les so ld a ts  du  
g ra n d  F ré d é ric , im p eccab les  do  te n u e  sou s  des 
u n ifo rm es é c la ta n ts , la  p re m iè re  com p ag n ie  
b leue  de  c ie l, une  a u tre  ja u n e , u n e  a u tre  
ro u g e , u n e  (jiia trièm e n o ire , avec le re v e rs  en 
fe u tre  b lan c  e t  d e s  o fficiers su jic rb e s , c ’e s t  un 
bata illon  b e rn o is , p u is  u n e  b a tte r ie  d ’a r tille r ie , 
(jui s ’a v an c e n t. L e  c o n tra s te  avec  le la n d s tu rm  
e s t  s a is is sa n t. La tro u p e  occu jic  le d e v an t d e  la 
scène . Le colonel d e  G ralTenricd a p p a ra ît avec  
son a d ju d a n t jio u r r iu s p e c te r .  A vec u n e  p ré c i­
sion au to m a ti( |u e , le lia ta illon  jiré scn tc  le s  a r ­
m es. J e  vous ju re  q u e  ja m a is  b a ta illon  d e  la 
g a rd e  p ru ss ie n n e  n ’a m ieux  m an œ u v ré .

L e  sp ec tac le  est un itjiie . D evan t, ces  g u e r ­
r ie rs  su p e rb es , im p assib le s  e l  im m obiles . D er­
r iè re , le la n d s tu rm  lira n d is sa n t ses  faux e l  scs 
fo u rch es . T ou t cela d a n s  u u e  m ag ic  de  cou­
leu rs  é c la la n le s . G ra ll'cn ricd , d e b o u t s u r  scs  
é tr ie r s ,  b ra n d it  son é p ée  e t  c rie  à  p le ine  
voix  :

Hio Bern, la jamais vaincue ! Suivcz-moi. Je le sais, 
nous pouvons vaincre. Le courage bernois plie par­
fois, il ue casse jamais. Portez armes ! Front à  l’en­
nemi ! Roulez comme le tonnerre des Alpes ! roulez, 
roulez mes tambours ! A l’ennemi ! à la victoire!

L es ta m b o u rs  b a tte n t. P u is  to u s , so ld a ts  et 
la n d s tu rm , p a y sa n s  e t p a y sa n n e s , c r ie n t avec  
un  b ru it  d(‘ tc in jiê le  :

Auf! .au lien Feincl ! Zum Kanipf imd Sieg !

A lix accen ts  de  la m arc lic  b e rn o ise , to u t le 
c o rtè g e  s ’é b ra n le  d e  n ouveau .

La scèn e  e s t  vide.
D e rriè re , d  d a n s  le b o is  de  D æ hlhœ ltzli ia 

fusillade c l  la c an n n n ad c  é c la te n t. L ’m rh e s tre ,  
d ’a lm rd  en  so u rd in e , pu is de  p lu s  eu  p lu s  fo rt, 
ju s q u ’à  ce  q u ’il la  h u rle  à jile ins c u iv re s , fait 
e n te n d re  la Mar.seillai.se, qwe scan d en t les cou p s 
de  (‘aiion.

Gela d u re  quoliiues m in u tes .
P u is  on vo it r e n tre r  les va in cu s . Ils p o rten t 

leu rs  m o rts  e t leu rs  b le ssé s  s u r  d e s  c iv iè res . 
Us p le u re n t, ils  m e n ac e n t, ils b r is e n t leu rs  o r ­
m es, ta n d is  q u e , d a n s  le fond, la fusillade  con­
tin u e .

S le ig e r , d é se sp é ré , e s t au  m ilieu  d ’eux .

I.c  c h œ u r  c h a n te  u n e  b e lle  e t  t r i s te  m c-
jtlie. ,

f^eS ra n g s  s ’é c a r te n t, B e rn a , anm ^ncéc  j>ar 
de  doux  a rp è g e s  de  l 'o rc h c s tre , s  ap p rà ich e  de  
S te ig c r. E lle jio r tc  une  c u ira sse  d ’o r , un «u- 
jie rb e  m a n te a u  de  v e lo u rs  ro u g e , une* m b c  
n o ire  g a rn ie  d ’o r  e t u n e  co u ro n n e  d e  lo u r.s  uo- 
ré e s . E lle  c h a n te  de  sa  voix ch au d e , pu issa 'O te 
e t  p u re  :

Console-toi, mon héros ! Si ton épée esl brisée, tii 
as virilement combattu pour flionneur. Console-loi. 
lu 08 un sage ! Ton cœur saigne, mais la gloire ü a- 
voir fidèlemeDl servi le resle ! consolez-vous to u s . 
Berne doil plier »a lête dans la tempête des peuples^ 
semblable au cliênc allier. Levez-vous. De beaux 
jours viendront, où Be.’’ue relleurira riche do libcïle, 
de courage et d'honneur...

C e tte  re p ré se n ta tio n  do  la c h u te  de  l’an cJen - 
110 B orne e s t p lu s  é m o u v an te  q u e  ce lle  d e s  jo u rs  
de  g lo ire . L a  fou ie , je  le ré p è lo , a  v ib ré , sous 
c e tte  év o ca tio n , avec  u n e  ém o tio n  ir ré s is tib le  
e t co m m u n ica tiv e . H n 'y  a q u ’u n e  voix  p o u r 
d ire  q u e  c ’e s t  là le p o in t c u lm in a n t de  la fê te .

»« «

un  nouveau  «.v/.ivo 
le n t e t so lenne l s ’a v an c e n t to u s  ies 
B erne : B erllio ld  de  Z œ h rin g en  avec

L e d e rn ie r  a c te  e s t à la fois u n e  a llé g o n e  e t 
la sy n tlié se  de  to u t c e  qu i jircccde .

H e s t  in titu lé  le P résent.
f,es c ito y en s  d e  la c ité  a e lu e llc  : é tu d ia n ts  

de  to u te s  c o u le u rs , c o rp o ra tio n s  d a r t is a n s ,  
c ib a res  e t  t i r e u r s ,  v ie n n en t e n to u re r  B erne 
au x  so n s  d ’u n e  m a rc h e  tr io m p h a n te .

Les é tu d ia n ts  c h a n te n t p o u r c lic  un  L nndes-  
va ter . B erne  les re m e rc ie  :

Grâce à  vous, mon peuple, à  vous mes fils ! Il m est 
doux de me trouver au milieu de vous ! Depuis long­
temps les acceuLs de combat se sont évanouis. (L ’o i- 
cheslre joue quelques mesures de la Marseillaise)... 
Comme le monde s'esliranaforiné, depuis sept siècles. 
Des bords élevés de mon lleuve, je vois maintenant 
un nouveau peuple el un nouveau pays.

Mais je suis eneoie debout sur mon rocher. Je ne 
suis pas jeune el ne suis pas vieille, je sens que dana 
mes veiues circule encore uo sang vigoureux et bouil­
lonnant. Les perspectives éternelles m e restent, et je 
les regarde avec confiance, car elles portent : Ne 
crains rien, ia liberté ne chancelle pas !

Lii m u s iq u e  de  M. A ïunzinger e s t  d a n s  c e s  
.slrnplu 's d 'u n  éc la t su p e rb e  et M m e Iz ic l l i  
l’en lèv e  av ec  b ra v o u re .. .

M ais voici un  nouveau  c o rtè g e . D un  p a s
h é ro s  de. 
C iino d e

ih ih e n b e rg  e t  la nob lesse  de  B erne  : Bndoljilic 
d ’E rlach  e t  le s  h é ros d e  I^aupen : I la lh v y l e t  
ceux  (le M ora l ; M anuel av ec  B ertlio ld  H a lle r , 
|)u is le g ra n d  lln lle r  to u t soul : l’a v o y e r S te i-  
g e r  e t  le g é n é ra l d ’Erlacli avec  les c o m b a tta n ts  
d e  1798 . Ils d é filen t d ev an t B erne  e t  la s a ­
lu en t avec  re sp e c l. P u is  to u r  à to u r  ils lui d i­
sen t, en  v e rs  de  g ra n d e  a llu re , la jo ie  qu i re m ­
p lit  le u r  c œ u r .

Lo sp ec tac le  sc  te rm in e  p a r  la scèn e  q u e  j e  
vous a n a ly sa is  l’a u tre  jo u r  : l 'a r r iv é e  de  l 'i l e l -  
vé tie  lœ écédôe d e  h é ra u ts  d a n s  le v ieux  c o s tu ­
m e su isse . E lle  p o rte  un  lo n g  m an teau  d e  v e ­
lo u rs  é c a r la te  s u r  u n e  ro b e  b lafichc  e t  t ie n t  u n  
b o u c lie r au x  a rm e s  n a tio n a les . Sa tc tc  e s t  s u r ­
m on tée  d ’u n e  co u ro n n e  d e  la u r ie r . G u illaum e- 
Tell e t son  fils, les tro is  h o m m es d u  G ru tli , 
des  h é ra u ts  p o r ta n t  le s  b a n n iè re s  de  to u s  les 
c a n to n s , p u is  u n e  e sc o rte  de  g u e r r ie r s  in tr é ­
p ides la su iv en t.

E lle  s ’a ip ro ch e  de  Bei'ne e t  a lo rs  s en g ag e  
e n tre  les (. é e sse s  l’ad m ira b le  d o o  d o n t j e  v ous 
p a rla is  d a n s  u n e  p ré c éd e n te  le t tre .

Q uand  l’H ev étie  c lian lc  ces  v e rs  c h a rm a n ts  :
Und wGDn im Alpenglüh’n die Firu’ erglaimen 
Und Abendiiifte wcicb heruicdenveh’D 
Und SÜ88 dich kiissen : s’ist der Mutter Gruss !
Treu und getrost ! Multcr Ilclvetia wacht,

à la voix d e  M m e S )ren g e r-B u rli q u i le d o m i­
ne av ec  im issan ce , e  c lu e iir  m a rie  en so u rd i­
ne  le bel h y m n e  d e  G o tlfricd  K ellcr : 0  m ein  
V atcrland  ! L 'idl'et m u sica l e s t  a lo rs  d 'u n e  
in ex p rim ab le  b e au té .

E n fin , à l 'ap p e l de  B ern e , l’a u d ito ire  to u t 
en tic j' se  lève jiou r c iia n te r  Buf.sl d u  m ein  V a- 
le rla n d . Ce so n t d e s  acc lam atio n s  san s  fin. 
W e b e r  ! W el)cr ! c r ie n t m ille  vo ix , e t  a lo rs  
p a ra ît  s u r  la scèn e  l ’a u te u r  d u  F ests()ie l, en 
p ro ie  à  u n e  ém otion  bien  n a tu re lle . C’e s t  un  
v é n é rab le  p a s te u r , qu i p o r te  en co llier une  
longue b a rb e  b lan ch e . O n lui fa it un  v ra i 
trio m p h e .

***

V oilà , p o u r  a u ta n t (jue ces  (“h o ses  là se  p eu ­
v e n t ra c o n te r , le Feslspiel d u  c e n te n a ire  de  
B orne. H e s t  sp len d id e  d a n s  scs  d e rn iè re s  jia r- 
lie s  su r to u t, a n im é  d u  p lu s  g ra n d  souffle pa- 
tr io litju c , jiu issa iit e t  fo r t, co m m e la g lo rieu se  
c ité  d o n t il re d it l’h is to ire . L 'ex écu tio n  e s t t rè s  
be lle .

A  la  ©aullu©.
La c a n lin e  d e  fele fo rm e  un  im m en se  fer à  

ch ev a l. E lle  e s t  co m m e tro is  can tin es  de  t ir  
fédéral ju x ta p o sée s .

H e s t jH’c s ^ - 'u n e  h e u re  q u and  on s ’y  in s ta lle  
san s  e n c o m b re , to u t v ib ra n t e n co re  d ’érno tions 
a rf is th ju e s , m a is  ép u isé  e t a ffam é.

On s e r t  un  bon  d é je u n e r  fro id . F ro id  p a r  le 
m e n u , c a r  ro n th o u s ia sm o  b a l son jffein. Les 
fig u ran ts  du  Feslspiel a rr iv e n t en g ra n d  n o m ­
b re . O n les a p p la u d it, on  les e n to u re , on les 
fi'lic ile . O n c h an te , on  fra te rn is e , on se ré jo u it. 
M . le colonel M ullc r, m a ire  de  B erne, a  eu le 
d év o u em en t d e  fa ire  un d isco u rs . J e  n ’en  ai jias 
e n ten d u  u n e  sy llab e  e t les n e u f  d ix ièm es d e s
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a s s is ta n ts  s e ro n t b ien  é to n n e s  d a p p r e n d r c  
q u 'i l  a  p a rlé .

L a  Jngoudfest.
D ans T ap rès-m id i, h u it m ille  six  c e n ts  e n ­

fan ts  d e  la v ille  féd éra le  o n t p a r tic ip é  à  la 
Ju g c n d fc s t. C liaipio école a v a it  se s  co s tu m es  
c( sc s  je u x . L es u n s  é ta ie n t in s ta llé s  s u r  la 
p lace  do tè te , les a u tre s  à  T o m b rc  du  D ivhl- 
h œ lz l i .  J^cs p lu s  p e tite s  filles d a n sa ie n t des 
ro n d e s  e t  des q u a d rille s , ta n d is  q u e  les  g a r ­
ço n s fa isa ien t d e s  (iroductions g y m n a s tû ju e s . 
P a rm i les c o s tu m e s , i' en  é ta i t  d e  c h a rm a n ts . 
!iC Scn ipachciiii'd  e t  l 'h y m n e  n a tio n a l o n t é té  
ex écu té s  p a r  ces  m illie rs  d e  vo ix  fra îch es  e l 
e n tlio u s ia s le s  s u r  la g ra n d e  e s tra d e  du  F e s h  
spicl.

An Scliiiuzli.

T a n d is  q u ’u n e  fou le  in n u m b râ b le  co n tin u e  à 
fo u rm ille r  d a u s  le s  c a iitiitc s  e t  s u r  la P e s lp la tz , 
v e rs  c in q  h e u re s , le  g 'ü u v c rn em c n t de  B erne 
fa isa it a scs  in v ité s  »jnc a im ab le  récep tio n  sous 
le s  ticaux  o m b ra g e s  d u  S d u e n z li.

L a , en  p ré s e n c e  d ’une v u e  ad m ira b le  s u r  
B ern e  e t  le s  A lp e s , on a t r è s  g a im c n t fait 
lio n n eu v  à  un  b u ffe t b ien  se rv i. Des d am es  
ch a rm .an te s , ( ui a v a ie n t, p o u r la c irc o n sta n c e , 
rc v e fu  les p  u s  jo lis  d e s  co s tu m es  b e rn o is , 
f le u r is s a ie n t le s  in v ité s .

i)e u x  d isco u rs  t r è s  v ib ra n ts  e t  trè s  s im p les  
o n t  é té  accu e illis  p a r  de  v ifs  a p p lau d isse ­
m e n t s :  l’un  d e  M . E gg li, m e m b re  du  g o u v e r­
n e m e n t de  B ern e , I a u tre  de  AL le co n se ille r 
n a tio n a l H io b e rlin , d e  T h u rg o v ie , au  nom  des 
in v ite s .

Le so ir , p a r tic ip a tio n  m o n s tre  à  la c an lin e .
T e lle  a é lé  c e l le  jo u rn é e  d o  soleil, s u r  la- 

q u e llo  jia s  une  o m b re  n ’a  p a s sé . E lle  v iv ra  
to u jo u rs  d a n s  le c ie u r  d e  to u s  ceux  qu i o n t eu 
le  b o n h e u r  d 'e n  ê tre .

T R O IS IÈ M E  JO U R N É E

B erne, 16 ao û t.
C e m a tin , à  six h e u re s , v in g t-d eu x  co u p s  de 

c a n o iu
E l i  m e tta n t la tê te  à  la fe n ê tre , les B ernois 

ont, u n e  d é c e p tio n . Le ciel e s t  co u v ert de  g ro s  
n u a g e s  !

Il ne  p leu t p a s ,  m ais on se n t q u e  ça ne  p e u t 
ta r d e r .

les ctflises deA 7  houj-cs, d a n s  to u tes  
v ille  o u i é té  c é lé b ré s  des cu lte s  de  fê le . B eau­
co u p  d e  d am es y  a ss is ta ie n t d a n s  lour co stu m e 
d u  f e s ls p ie l ,  c e  (jui d o n n a it au x  au d ito ire s  un  
a s p e c t  m o y en -àg e  assez  s in g u lie r.

La deux ièm e re p ré se n ta tio n  a com m encé  à 
!) h e u re s , co m m e h ie r . I^e p u b lic  é ta it p lus 
n o m b re u x , a u x  p laces à  bon m arch é  su rto u t. 
I.a S u isse  ro m a n d e  é ta it beau co u p  p lu s  r e p ré ­
s e n té e  ijue la ve ille . On sc  conso le  du  ciel g ris  
[).‘ir  la Ira ic h c u r re la tiv e . La re p ré sc u la lio n  
m a rc h e  san s  e n co m b re . J e  l’ai d é c rite  tro p  
lo n g u c in o iit p(uir y  re v e n ir . A u m o m en t de 
L a iip e n , il lo m h c  u n e  lég ère  o n d ée . M ais (juand 
I a rm é e  b e rn o ise  p a rt p o u r N cucncek  e t le 
(•rau lio lz , c 'e s t  u n e  a v e rse  to rrcn lio llc . O u- 
y i r a - t - o n  les  p a ra |ilu ie s  ? C ette  question  d o nne  
lieu  à  d e  n o m b re u se s  co n te s ta tio n s  e n lrc  les 
< louillets e t  les en th o u s ia s te s . La v ie lu ire  re s te  
a u x  d e rn ie rs . Du re s te , la p lu ip  ne <lure pas 
e t ,  q u a n d  Aime Uzielli ch an te  son g ra n d  a ir  de 
R e rn a , elle cesse  com m e p a r  enclia iitem en t. 
L e  sy>cclaclc so te rm in e  p a r  le s  m êm es m an i­
fe s ta i ions fpi’h ie r .

R ien  n ’est p lu s  eu rm ux  ( uc le Ecsls]»iel vu 
à  1 e n v e rs , e  c s t-à -d ire  d an s  e s  cou lisses. C’est 
u n e  v ra ie  foire d e s  e o s li im e s d e  to u s  les tem p s. 
D os ton n eau x  de  b iè re  iiis la llés  sou s la g a le rie  
d e  la U enierlm rfi reço iv en t les v is ites  d e s  ré- 
fo rn ia le u rs , d e s  ch ev a lie rs  d u  d u e  do Z a lir in -  
g e u , des v a iu ( |u eu rs  de  Laupi'ii e l de  M oral, 
d o s  jo lie s  p ay san n es  du  la iid s lu rm  el «les beaux 
so ld a ts  de  la ré p u b liq u e , u n is  p o u r uu in s tan t 
p a r  u n e  so if co m m u n e . Les je u n e s  lig u ran ls  
fon t d e  la g y m n a s tû ju e . La co n sig n e  e s t  du  
r e s te  sév è re  c l  la sec tion  d e  po lice  e liassc  ini- 
p ilo y ab len icn l les n o m b reu x  cu rieu x  tp ic  lon- 
îe n t  ces p iiju an ls  tab leau x . Ils soiil là n eu f 
c e n ts  (|ui s 'a in u se n i e iisem h ic  e t  n ’ont pas b e ­
soin dos p ek in s . Du ro s ie , eh a( |u e  (ro iq ie  (‘sl 
fo rt b ien  d isc ip lin ée  e t ,  d ix  m in u te s  av an t d 'en - 
I r e r  en  scèn e , p e rso n n e  ne  m u se  p lus.

L a  Volkf^reRt.
Si le E estsp iel re traça it les g ra n d s  I r a i l s d e  

r i i is lo ir e  de B erne, le siieekacle de  ce lle  ap rès- 
m idi avait pliitôl pour b u t do  nous p e in d re  sa 
v ie  p a s to ra le  e t  c h am p è lre . Il [iroeèdc de  la 
m ê m e  in sp ira tio n  (pie n o tre  fè lc  d e s  v ig n e ro n s : 
d a n se  de b e rg e rs , d an se  d e s  m oissons, pu is 
d e s  ex erc ices  na lio n an x  : la lu lle . su iv ie  p a r le 
tm lil ic a v e e  un  v if in lé r ê l ,  d e s  jodci des h an tes  
A lp e s , d e s  elK ciirs in ix le s  on  to n te s  les c h a n ­
te u se s  p o rta ien t les d iv e rses  vari('‘té s  du  Ih ru p r-  
tra c h t  avec les beaux  ta b lie rs  d e  soie de  to u ­
te s  c o u le u rs :  enfin u n e  noce cam p a g n a rd e , 
d a n s a n t ,  com m e à V evey. ia va lse  ( n L an ler- 
bn ch .

L e  tem p s  s 'é ta il rem is  an beau  el p o u r ce 
sp ec tac le  c h a m p è lre  lo g ra u d  a in jiliilh éà lie  
é ta i t  com ble.

U n p éd an t fe ra it (piehpios c riliq n c s . 11 d ira it 
(jue, si ie san s-g ê n e  é la it d e  saison  d a n s  une  
p a re ille  fê te , jias tro p  n 'e n  fa u t. 11 se p la in d ra it 
d 'u n  peu de  n ég lig en ce  d a n s  la m ise  en scène. 
A vec les m êm es  é lém en ts , m ieux  o rd o n n és  et 
se  su iv an t d a n s  un  o rd re  lieu ren x . on au ra it 
n u  p ro d u ire  un beaucoup  p lu s  g ra n d  e ffe t. 
M ais, foin ih 's  p éd an ts  1 fe lle  (ju'e.Ilo a é té  ia 
fé le  iiD pulairc a plu <‘l les jo y eu se s  a cc la m a ­
tio n s  de  ta foule fo n t  d it à se s  o rgaiiisa tcm rs. 
L 'é ta i t  p la is ir  d 'e n te n d re , <|uand un lu tte u r 
m o rd a it la sc iu re , les joMÛcs' p a r la n t d e s  a r- 
b rc s d u  D (/7 /m 7 ;/u lan s  lesfjuels s 'iita ien t ju c h é s  
dos cen ta in e s  d e  s jœ d n lc u rs  d e  la c am p ag n e . 
R ien  de  p la isan t au ss i co m m e re n tra in e m e n l 
c a u sé  p a r  la v a lse  du  U au le rb ach . C’e s t non- 
seu le m e n t,c o m m e  on l’av a it p ré v u , les g e n s  de  
ia noce qui o n t d an sé , m ais  les c h a n te u rs , les 
jo d le u rs . les lu lte u rs , les b e rg e rs  et m êm e les 
c a ra b in ie rs  d e  g a rd e . C hacun  a  eu  bicnlcüt fait 
do  tro u v e r  sa ch acu n e , et si ce la  avait co n tin u é  
je  c ro is  (jue les Ir ih u n es  pnh liip ies  c lle s-n iém es 
s e n  se ra ien t m êlées .

L ’i l l n n i iu a t io i i .

C é ta it ic d e rn ie r  ac te  do la jo u rn é e . Il en a 
é té  le d ig n e  co u ro n n em en t.

D ès la n u it to m b ée , to u te s  les façades de  la

ville féd éra le  sc  so n t illu m in ées . L es ru e s  é ta ie n t 
c lia rm a n te s  avec  le u rs  lo n g u es  g a rn itu re s  de  
v e r re s  d e  co u leu r et le u rs  tra n s jia re n ts , d o n t 
le M u tz  fa isa it le  p lu s  so u v en t le m o tif  p rin c i-  
)al. L es vieilles to u rs , le s  a rc a d e s  g o tliiq u cs , 
e s  fo n ta in es  p itto resq u es  se  d e ss in a ien t en  tra its  

lu m ineux  e t  fa isa ien t d e  la c ité  moyc!/,.âft-e 
une  v ra ie  v ille  d e  féerie . * °

Du p o n t d u  K irclienfeld  ‘'J a r m i  la v u e  é ta it 
be lle . L es d eu x  palais  ,c(fê[*aux re s so rta ie n t a d ­
m irab le m e n t. S© ,, [g so m m et de  la ca lliéd ra le ,

d a n s  I cciiafoudagc q u ’une to u r  nouvelle  
reinplç,i./«f(j bientiH  g râ c e  â ia lo te rie  où vous 
“  '4 VC* r ie n  e u , b ien  (lue vous ay iez  p r is  de  
4m m breux b ille ts , —  les feux de  B engale  se 
su ccéd a ien t s an s  in te rru p tio n .

Le jion t lu i-m êm e é ta i t  au ss i fo rt b ien  illu ­
m in é . J e  vous ju re  (fu’il a fait ses  p reu v es ,ce lu i-  
lâ . J e  ne  p en se  pas e x a g é re r  en d isa n t q u ’il y 
a  p assé  a u jo u rd ’ iu i p lu s  de  cen t m ille  p e rso n ­
n es . 11 a te n u  bon . Le se rv ice  d ’o rd re  é ta i t  sa ­
g e m e n t e n te n d u . D es d ra g o n s  e t  d e s  c a ra b i­
n ie rs  p o s té s  aux  d eu x  e x tré m ité s  e t  s u r  to u te  
la lo n g u eu r d u  p o n t ve illa ien t à faire  p a sse r les 
a llan ts  s u r  un  tro tto ir , les v en an ts  s u r  l’a u tre , 
à ré se rv e r  la ch au ssée  aux  v o itu res  e t à in te r­
d ire  to u t s ta tio n n em e n t. A u tre m e n t, on  n e  s ’en 
se ra it ja m a is  tiré .

S ous ré n o rm e  po ids iju ’il a v a it à  jio r lc r , le 
po n t oscilla it c ep e n d a n t d ’une  façon t r è s  sen ­
sib le . Les g u irlan d e s  de  la n te rn e s  e t  d e  lam ­
p ions su sp en d u es  aux  ré v e rb è re s  en  tém oi­
g n a ien t en  se  liv ran t à  un  b a lan cem en t d e  p e n ­
d u le . l'A, (juand on  é ta it a r r iv é  au  m ilieu  on 
sen ta it trè s  b ien  le m o u v em en t de  la n g ag e  e t  
on a v a it com m e un  jire ssc n tim e n t d e  m al de  
m e r. C ela n 'a  rien  d ’in q u ic la n t. L e  c o n tra ire  
d e v ra it é to n n e r  é ta n t do n n ée  la s tru c tu re  é lan ­
cée  d e  cc  jion t —  l’un des p lu s  iia rd is  c l des 
p lu s  g ra c ieu x  de  la S u isse , e t  ré n o rm e  m ou­
v em en t q u i fui é ta i t  im p rim é  jiar les p ieds des 
m illie rs  de  jné tons qu i s ’y tro u v a ie n t à la  fois.

Les leux  d ’a rtifice  o n t é té  t iré s  a u -d e ssu s  de  
la p lace  d e  fête. B erne a fa it g ra n d e m e n t les 
c lioses. Le signal a é lé  d o nné  à  9  h e u re s  e t 
d em ie  p a r  tro is  coujis de  m o rtie r , e t  a lo rs  les 
fu sées , le s  to u rb illo n s , les b o m b es é to ilées , les 
j)luics d 'é to ile s , les so leils  e t  les b o u q u e ts  so n t 
e n tré s  en  d a n se . R ien  n ’e s t  jilus d illic ile  que  
d e  d é c r ire  d e s  feux d ’a rü ficc . J ’y p c rd i'a is  m es 
ad jec lifs . J e  n ’e ssay e  jins. J e  m e b o rn e  à  vous 
d ire  (jue n ous avo n s a ss is té  à  douze g ro u p e s  
successifs  de  c h e fs-d ’œ u v re  jiy rü lec lin iq u es , 
a y a n t ch acu n  un  m o tif  p rin c ip a l : le tu rb a n , la 
co m ète , le m é téo re , la g ra n d e  pa lm e, la ca- 
ju-icieusc, le  b o m b a rd e m en t, le  s e rp e n t d e  plia- 
ra o n , le g ra n d  b u m ju e t, e tc .,  —  (jue to u t cela  
é ta i t  d e  to u te  b e au té  e t  que  v o tre  h u m b le  c o r­
re sp o n d an t n ’a v a it ja m a is  rien  vu de  com jia- 
rab lc  d a n s  cc  g e n re .

L ’a l ‘lli(©ticc.

T ou le  ia jo u rn é e  i a ffluence  du ju ib lic  â  B erne 
a é lé  im m en se . Cc so ir  on s ’é c ra sa it  d an s  
to u te s  les ru e s , su r  les ro u te s  d e s  en v iro n s  e t 
s u r  la j)lace de  fè lc . La c ircu la tio n  é ta i t  ex ­
trê m e m e n t d ifficile, m a lg ré  les p récau tio n s  
trè s  hal)iles p r is e s  p a r to u t. Un sy m p tô m e  : â 
la can lin e  on a l)ii ( ju a ran le  m ille  li tre s  de  
l)icre e t il y a v a it au  m oins a u ta n t de  b u v e u rs  
de  v in . L 'o rd re  n ’a c ep e n d a n t (‘e ssé  d c ire  jia r- 
fa it. La j)0 |)u ia tion  e s t  jo y e u se , m ois avec 
calm e. E lle  jo u it en d ed an s  d e s  sp len d e u rs  d é ­
p loyées jio u r fê le r  sa  cajiita lo . l’rc sq u o  tous 
les g ro u jie s  b ru y a n ts , c c  so ir , é ta ie n t fo rm es 
de urlsrlies. A la g a re , c ’est u n e  cohue  g ra n ­
d issa n te . L es bu ll'c ts  so n t p r is  d ’a s sa u t, com m e 
to u te s  les a u b e rg e s , to u te s  les b ra s se r ie s , 
to u te s  les p in tes .

J e  ne  jiense  jias que  ja m a is  jiareille  a filucnce  
sc  so it re n c u n tré c  â au cu n e  fê te  su isse .

M ais aussi (jnellc belle  fê le , d ’une  iiisp ira- 
(ion jia lriu liq u e , d ig n e , é levée , poéditjue, sans 
rien  (jui se n te  la d éc lam atio n  ni la v u lg a rilé  
d e  c (c u r  e t  d ’e s p r i t ,  s an s  rien  qu i a it  u n e  cou­
le u r d e  ré c lam e  jie rso n n eilc  ou jiolitiijuc !

D em ain , c ’e s t le g ra n d  c o rtè g e . S u r  to u s  les 
p o in ts  du  iia rcn u rs  où c 'é ta i t  jiossibfis on  a 
é levé d e s  e s tra d e s . (]cux (jui n y Iro u v en u it 
j)as jilace n 'en  v e rro n t jtas m oins 1re s  b ien , 
c a r  il su flil d 'é lr e  sou s u n e  a rc ad e  ou s u r  le 
tro tto ir . Il y  a u ra  d o n c  en co re  d em ain  de  la 
jo ie , dc! l’o rgue il p a trio tiq u e  e t du  p la is ir  (le 
bon aloi p o u r d e s  m illiers  el des m illiers  do 
S u isses .

Le eo iig 'iT S  h i t e n i a t i o i i a l  de g é o g ira i ih ie .

Voici les jilus im jio rlan tcs  des réso lu tio n s  
v o tées Jiar le c o n g rè s  :

CAitrK UE LA TEUKE. — Lc coiigrès d(/s srieoces 
géügraplii(jues de Borne déi’idc de ineodre l’nii- 
lialivc de féliidc d 'une grande carie du monde à fé- 
olielle do 1 : 1,000,000, donl les seiriions seraient, 
de iirêféronce, liinilêcs par de.? méridiens cl des pa­
rallèles.

Il insliluc, dans ce lait, une commission composée 
de savaiils de diverses iialiniialilés (jui solliciiera les 
Liais à facililer la rêalisalion de l’o'uvre. La commis­
sion s'eiïorcera, eu outre, d’oblenir que les Etats con- 
reclioDuant des cartes, ainsi que les sociétés, les re­
vues et les clablisseincnls géogra|)liiques privés (jul 
publient des caries originales, élaborent des feuilles 
de la dite carte. La vente des leuilles devra se faire 
dan.s les conditions Us plus avantageuses pour le 
public.

La ccunniission est coiniioséc de vingt-deux iiiem- 
bres. M. le colonel Loclimaïui y n'inésenle la Suisse.

IlmKc.Tioxs Ai \  ÉMiciiANTs. —  A’u fimporlancc des 
coiinaissauoes géograpbi(jues comme base de rensei- 
giiemetiis pour la colonisation et l'émigralion, le con- 
gri's varie la formation d’un eoiuilé inlernalioual scien- 
lilique chargé de rédiger un questionnaire qui four­
nirait, outre (les notions gnérales, dos instructions sur 
les ('(doiiies cl les terres {leu couimes vers les(juellcs 
rém igrant |)cul so diriger.

Celle commission internalionalc sera formée provi- 
süiieinenl de .MM. le général .Auneiikoll’, président ; 
Gobât, vice-piésideut; fleuri Aloscr el ileiiri Cor- 
dicr, secrétaires ; c.nmlc Anlonelli et comte Pfeil.

Berne sera choisie, k cause de sa position, pour 
centraliser les renseignements recueillis. Le comité 
piüvisoiie se mettra inimédialemeul en rapport avec 
les sociétés de gcogra|)liie, par pays, |iour former la 
commission détinilive. Il veilItMa .à cc que la plus 
graude publicité soit donnée à ses travaux.

Chemin de eeu itianssaiiaiue.v. —  Le congrès de 
Berne, renouvelant le vœu émis par le cougri’s de 
Bruxelles, en 1879, cl le précisant davaiilage, émet le 
vœu suivant ;

« Dans l’intérêt du commerce de toutes les nations, 
il est à désirer qu’une ou plusieurs voies ferrées re ­
lient le littoral africain avec les régions centrales, en 
parlant de la Alédilorranée dans la direction du lac 
Tchad ou du Niger, après exécution de la première 
Pctriie do la ligue jusqu’à Amguid.»

AIÉRIDIEN i.MTlAL ET lIErR Ë U.NIVERSELLE. —  L c
congrès, attendu que le besoin du clioix définitif d ’uu 
méridien initial unique s’impose toujours davantage ; 
s’appuyant sur lo vœu unanime des représentants de 
quarante-trois pays présents à la conférence lélégra- 
phi(iuo internationale de Paris, en 189Ü, » qu’on ar- 
» rive «fii/m, moyennant une solution coneiliaul tous 
* les intérêts, à funificalion dans la mesure du 
» temps » ; émet à sou lour lo vœu que le Conseil 
fédéral suisse, se mellant d’accord avec lo gouver­
nement italien, qui en a dernièrement pris l'initiative, 
ine les autres gouvernements de vouloir bien bâter 
'élude des questions du méridieu initial et de l’heure 

universelle ainsi quo de l’ulililé des fuseaux horaires 
dans les relations iulerualionales et dans la vie publi­
que, el la réunion d’une commission de délégués, 
munis de pleins pouvoirs, pour régler déliuilivemenl 
ces diverses questions.

Le congrès so permet d’exprimer l’avis qu’il serait 
utile, pour arriver plus vile â une solution définitive, 
quo la dite commission se réunisse à Berne, siège des 
bureaux internationaux des postes, des télégraplies el 
des chemins de fer.

S y s t è m e  m étriql 'e . —  Le congrès recommande aux 
savants anglais de cesser de sc servir, daus les publi­
cations scientifiques et techniques, des anciennes uni­
tés anglaises, et les prie d’introduire les unités métri­
ques acceptées comme légales eu Angleterre par la 
loi de 1864.

L a c s  e t  g l a c ie r s . — Le congrès exprime au bu­
reau lopographiiiue fédéral à Berne sa vive et profon­
de reconnaissance pour ses grands el importants tra­
vaux sur le relief des lacs suisses. Il esl heureux de 
constater (juc des travaux analogues ont été entrepris 
par ia Républi(iuc française sur les lacs des Alpes 
franç-aiscs. Il formule lo vœu (juc les lacs des autres 
pays alpins soient l’objet d’un semblable levé liydro- 
grajihique.

Lettre de Paris.
(De ntWé correspondant particulier.)

[‘a r is , 16 aoûL
L’emballemcüt russophilc. — Lc roi des Hellènes chez M.

Carnot. — Lo petit roi do Serbie. — Le prince d(î
GalJes.— Félibres et cigaliers. — 'Vive l’empereur !
Ce so n t en co re  les a llées  c l  v en u es  tics so u ­

v e ra in s  e t  p e rso n n ag es  jir in c ie rs , en cc  m o­
m e n t e n  l 'ra n c e , qu i t ie n n e n t le iircm ic r ra n g  
d a n s  les in c id en ts  d u  jo u r .  L a  c u rio s ité  se 
la r la g e  e n tre  le roi de  ( irè c e  e t  celu i d e  S er- 
lie , le  g ra iid -d u c  A lexis e t le  p rin c e  d e t ia l ic s ,  

à  l’a rr iv é e  duijucl au cu n s  a ttr ib u e n t un  b u t jio- 
litiq u e .

L a issons d c  cô té  ce  qu i se  p asse  à  V ichy e t 
n o to n s  seu lem en t q u e  le s  m a n ife s ta tio n s  ru s -  
so p h ilcs  sc  g é n é ra lise n t d a n s  lu u lc  la F ran c e . 
D ojiuis d eu x  jo u rs  il y (mi a eu â  B oucri, au 
H av re , à B ordeaux , à D ijon, â  L aon , à T o u ­
lo u se , à P au , à  A lh i, â N arb o n n e , à Aloiitau- 
b a n , â  M arse ille , à  N îm es, ju s q u 'à  B aslia . P a r­
to u t l’h y m n e  na tiona l ru sse  a  é lé  réc lam é  p a r  la 
foule e t co u v e rt d 'a p p la u d is se m e n ts . P a ris  a 
d o n n é  le s ig n a l, la p ro v in ce  e s t en tra in  dc  
su iv re , e t re m b a lle n ic n t d ev ien t g é n é ra l.

11 e s t q u estio n , [la ru ît-il, d c  c lia n g e r le iimn 
d u  b o u lev ard  de  S ébasto jio l. Du m o ins la d e ­
m an d e  en  a -t-c llc  é té  fa ite , d a n s  u n e  le ttre  
a d re ssé e  a u  p ré s id e n t d u  conseil m u n ic ijia l, 
Jiar u n  p a r tic u lie r , (jui j im p o se  la nouvelle  ap - 
jic lla lion  d c  « bo u lev ard  de  C ro n s tad t. » C elle  
a lle n tio n  jiour la B ussie  a u ra i t  do jilu s , au  
sen s  (lu p é lilio im a irc , ra v a iila g o  de  ra jip ro - 
c h e r  d eu x  n o m s c lic rs  à to u t J 'ra n ç a is , le  fu tu r  
lio u levard  d e  O o n s ta d f  ab o u tis sa n t à  celu i de  
S tra sb o u rg .

Le roi dc  G rèce  e s t a llé  v en d red i à E on tai- 
n eb leau  re n d re  v is ite  â iM. G arn o l. Al. B ibot 
r a t te n d a i l  â  la g a re  d e  I..yon o t a  p ris  jilace, 
av ec  Al. D elyann is e t  le g é n é ra l B ru g è rc s , 
d a n s  le lan d au  a tte lé  en  p o s te  (jui a co n d u it 
le ro i d c  la g a re  a u  ch â t( 'au  d c  E o n la iiic lileau . 
AL C arn o t a  reçu  sou luMe au  b a s  du  jioiTon 
d c  PalIc L ouis N V . ot lo co rlèg e  est n î- 
m o n té  le g ra n d  e sca lie r (jui co n d u it aux  aji- 
p a r le n ic n ls  do  récop lion  on g ra n d  cé rém o n ia l, 
jirécéd é  d e s  liu iss ie rs  de  la jiré s id cn cc  en cos­
tu m e  de  ga la .

A jirès le d(\jeim cr. le ro i G eo rg es  c l AI. G ar- 
Mol so n t in o n lé s  on v o ilu re  p o u r faire  u n e  
p ro m en ad e  d a n s  la forêt e t  v is ite r réo o lo  
d 'ap jilica lio u  d e  l’a rlillo rio  c l  d u  g é n ie . Ils  o n t 
[la rco u ru  les  d iv e rses  salles de  l’école , e x a ­
m in é  les co llections e t  a s s is té  à u n e  re jir ise  d e s  
in s tru c te u rs  d ’éq u ila lio n . A (ju a tre  h e u re s , le 
p ré s id e n t d e  la R éjiu lilitjue a iT 'condiiit â la 
g a re  le ro i d e  G rèce , (jui e sl re n iré  à P a ris  â 
six  h e u re s .

H ie r, M. C arn o t venait â  r iiô te i de  B rislol 
re n d re  la v is ite  d e  la veille, il (îlait accom jia- 
g n é  p a r  le g é n é ra l B ru g ère . L 'e n tre v u e  des 
(leux eliefs d 'E la l  a d u ré  v in g t m iiiu los. Puis 
le roi G eo rg e  e.st so rli en  v o ilu re  jiour fa ire  d i­
v e rse s  \ i s i l e s .  il a d in é  avec le n iin is lre  de 
G rèce  â l^aris, d a n s  un  r c i l a u r a u ld u  bo u lev ard , 
e t  a fa it d a n s  la so irée  une  jirom enado  aux  
C h am p s-E ly sées .

L e  ro i de  S e rb ie  —  un so u v era in  d e  (juinze 
a n s , d o n t le jiays e s t  g o u v ern é  p a r  une  ré g e n ­
ce  —  e s t  a ri'ivé  h ie r  so ir , v e n an t de  L u ce rn e  
où son  p è re , l 'ex -ro i M ilan, é ta i t  a llé  à sa 
re n c o n tre . U ne récejitinn  o ftieielle  lui a ê lé  
fa ite  à  la g a re  de  l’E s t p a r  le colonel G ham oiii, 
rc jiré s c n ta n t le présiciciil de  la B(‘|)uhli(jue, 
le c o m te  (rO rm esso n , in tro d u c te u r  d e s  a m b a s ­
s a d e u r , e t  le perso im el (lo la l(-gatioii d e  S e r­
b ie . U ne foule assez  iio in lireuse  occu jia it les 
a b o rd s  d e  ia g a re  e t  ies lio u rn ih  (jui o n t re ­
ten ti s u r  le p a ssag e  du je u n e  m onaiTjue é ta ien t 
a ssez  n o u rr is . O n ne d ira  jilus (jue sou s  la 
R cju ib lique  les so u v e ra in s  é tra n g e rs  ne  son t 
jias re ç u s  jia r la po jm ialion  jia ris içn n c  avec 
to u s  les é g a rd s  d é sirab le s .

C om m e on  l’a d é jà  d it. le  roi A lex an d re  e.st 
d escen d u  à l 'h ô te l du  roi iMilau, avo iiue  du 
Bois d c  B oulogne. C 'e s t la jirem iè re  fois (ju ’il 
v ien t à  P a r is , m ais  il a  déjà  sé jo u rn é  en  1883 
s u r  le te r r i to ire  fran ça is , en v is ita n t av ec  sa 
m è re , la re in e  N a th a lie , N ice, C an n es , e t  uuc 
J iartie  d u  litto ra l d c  la A léditciTaiiée.

Q uan t au  j ir in c e d c  (ia llo s , il e s t  a r r iv é  h ie r 
so ir | w  le tra in -c lu h . H s 'e s t  n m d u  d ire c te  
m e n t à l’hô te l de B ris to l, où il loge  le jilus 
so u v en t p e n d a n t se s  sé jo u rs  à P a r is . D ’a p rè s

une v e rs io n , il no fe ra it g u è re  q u e  ti’a v c rsc r  la  
v ille Jiour sc  re n d re  en  A llem ag n e, tan d is  que  
d ’a u tre s  in fo rm atio n s  p ré te n d e n t q u e  l 'iié r itie r  
d u  trô n e  d ’A n g le te rre  d o it av o ir a u jo u rd ’luii 
u n e  e n tre v u e  avec  les  ro is  G eo rg es  e t  A lexan ­
d re . Ceci fù t-il ex ac t q u ’il ne  s ’en su iv ra it jias 
e n co re  n é ce ssa ire m e n t (luc la po litiijue  so it 
p o u r ( ueh jue c lirsc  d an s  ra lfa ire .

M . lo u v ic r  e s t â  A n tib c s , où  il a  in a u g u ré  
le m o m m ien l é levé  à la m ém o ire  d u  g én é ra l 
C ham jiionnct. Cc so n t le s  fé lib res e t  les c iga- 
lic rs  (Jui o n t p ris  l 'in itia tiv e  dc  la fê te  c é léb rée  
en l’iio n n cu r d u  g é n é ra l de  la [ircm ière  R éjui- 
b liq u e  q u i é ta i t ,  com m e eu x , un  fils d u  Alidi. 
C h am p io n n et, m o rt à tre n lc - liu it a n s , a jirc s  
une  c a r r iè re  d e s  jilu s  b r illa n te s , e s t  un  dc  ces 
h é ro s  aux(jucls to u s  les jia rtis  p eu v en t s ’a sso ­
c ie r p o u r re n d re  h o in in a g é , e t  le  m in is tre  des 
finances a  jirononcé  son é loge en  u n  lan g ag e  
c h a le u re u sem e n t ap jilau d i, ra jij ic la n tlc s  cli'orts 
fa its  ja d is  jiou r im p ro v ise r  des a rm é e s , e t 
c o n s la ta n l (juc si les m au v ais  jo u rs  re v e n a ie n t, 
la  F ra n c e  p o u rra it  co m jile r s u r  u n e  a rm é e  de 
te r re  cl d e  m e r ad m irab lem en t jirè le  el cajialilc 
de  so u te n ir  la lu tte .

J e  n o te  jio iir m ém o ire  le b a n q u e t b o n a p a r­
t is te  qu i a eu  lieu h ie r  à ia  sa lle  W ag ram .O n  y 
a  c rié  « V ive l’c m p c rc u r  ! » e t  l’on  a  voté une 
a d re sse  d c  fidélité a u  p rin c e  N ajio léon  <jui 
s ’a jip e la it, il y a jieu  de  tem p s  e n co re , le jirin- 
ce  V ic to r. Alais ces a g ap e s  an n u e lles  co m m an ­
d ées  jia r la d a te  d u  15 a o û t, n ’o n t jilu s  m êm e 
le  p o u v o ir d ’év eille r la m au v aise  h u m e u r dc  la 
(ircssc  rtîp u h lica in c , ta n t le n o m b re  d c  leu rs  
a d iié rcn ls  e s t ré d u it,  c l  leu r signification  
fon ibce  à  la p o rté e  d ’un sim jile  so u v en ir liisto- 
ri(juc.

On lit d a n s  le N uuccllislc  d c  L yon :
AI. de Morcuheim, ambassadeur de Russie, a (juilté 

précipitamment Cauterets pour se rendre à Saiul- 
Péiersbourc.

Un membre de l’ambassade a déclaré que le di- 
pferaale n ’était pas appelé à St-Pétersbourg el qu’a ­
vant de se rendre à Cauterets pour y installer sa fa­
mille, il avait décidé son voyage en Russie pour l’é­
poque actuelle.

Nous ferons siinplcmcul rem aniucr ie peu de vr-ii- 
serablance dc celle explication, puis(|UO, il y a huit 
jours à peine, M. dc Morenheim, déjà à Cauterets, 
avait accepté d ’assister aux fêles (jue celle ville devait 
donner en son honneur le 15 août.

D'autre part, le rcprésciilaiil du tsar ayant atajuicscc 
à un ajournement de ces fêles au 30 courant, il en 
résulte qu’il aura, d'ici à colle date, juste le temps 
d ’aller à St-Pétersbourg et d'en revenir.

L ’attitude de l’ambassade ne fait qu’augmenter 
l’importance prêtée au déplacement si inallendu de 
M. (le Alohrenlieim.

-  . —   ------------------

NOUVELLES POLITIQUES
Les irrédeulisles viciiiienl de faire [larler de

nouveau d'eux à Triesle. (.-a jiülice a arrêté dans 
cette ville trois individus qui détenaient au grand 
nombre de brochures irrcdenlistes qu'ils se propo­
saient de répandre dans le public. Les autorités au­
trichiennes ne se sont d'ailleurs nuilcmeiU départies 
(le leur surveillance à l’égard des Italiens soup(;onnés 
de faire de la propagande de celte nature. I..e gou­
verneur de Dahiialie vient encore de refuser faulori- 
salion légale nécessaire à la Lega nazionale qui vou­
lait établir une branche à Zara. La Lega nazionale 
est celle association (jui s’est fondée afin do rempla­
cer la société Pro-Palria, dissoute l’an dernier par le 
gouverneur dc Triesle pour avoir encouragé des ma- 
nifcslalions irrcdenlistes.

1/0 ©oiigrùM sociaüNt© ilc lSriixvll©M.
O n é c r it  d e  B ruxelles a u  T em p s, le  15 

ao û t :
Le congrès socialiste ouvrier de «891 s'est ouvert 

ce malin, à dix iieures uu quart, à la maison du 
Peuple,

Ld salle est trop étroite pour le nombre des délé­
gués : environ 250 Belges el 150 élrangcrs de tous 
pays, la Russie el ic Portugal exceptes.

La presse belge et élratigèrc esl largement re|né- 
senlée : il n'y a pas moins de 60 journalistes, y eoin- 
pris un Jajionais.

La salle est ornée de verdure et de bandes d'élolfe 
rouge ainsi que du portrait de César Dc Paepe, qui a 
élé l’un des fondateurs el le plus infatigable publicisle 
du parli ouvrier en Belgique.

MM. Liebkneclil, Bebel cl Singer rcprésenlenl ic 
comité dirigeant du parli démucrale-socialisle alle­
m and; il y a une (|uinzaiiie d’autres délégués socia­
listes venus d'Allemagne, el tous ne sont pas ar­
rivés.

Les Trades-Unions d’Angleterre, dont on prédisait 
l’abslenlion, sont notablement représentées.

(Jii prédisait aussi, (luanl à la France, l’abslcii- 
liou des broHssistes, (}ui sont là cepcmianl : il y en 
a un.

On voit égalemeuL do iiomlireux délégués allema- 
nislcs venus de l’aris, Marseilles, Lyon, uolammenl 
Allemauc, Benoit iMalon cl Jules Guesde.

Les trois langues adoptées pour les discours el dé- 
liliérations du c.oiigrî'S sont le fram/ais, l’allemand cl 
l'anglais. fiC flamand esl exclu malgré les réclama­
tions d 'un délégué llamaml de BnixGIcs.

Jœs discours anglais seront traduits par Mme 
•Vveliiig, une des lille.s de Karl Marx cl femme d'un 
médecin socialiste de Londres, délégué lui-inêine au 
congrès.

Celle première séance est toule d'inauguration cl 
de réception. Klle est présidée par un ancien iulcrna- 
lionalisle bruxellois. AL Laurent Yerhcyden.

11 souhaite la bienvenue aux délégués étrangers el 
fait appel à l'espiil pralniuc (le tous, aliu que dc ce 
congrès date une évolution nouvelle du socialisme 
inlernalioual. « Renonçons, dil-il, aux discussions 
purement théoriques, aux (luercllcs de sectes el aux 
questions de personne.s, |)our organiser le parli socia- 
lisie ouvrier dans le monde enlier cl aboulir a la so- 
luliou définilive des problèmes qui le préoccujieul 
depuis SI longtemps. »

A[)rès celle alloculion, traduite en allemand par 
Al. Liebkueclil el eu anglais par Mme Aveiing, iM. 
Jean Yoldcrs (Belge) explique que le congrès actuel 
continue les deux derniers congrès dc Paris en fn- 
sionnam leurs leudances ; de même il concilie celles 
des socialistes allemands cl so caractérise par l'adhé­
sion des tradcs-unluns anglais au socialisme cunli- 
ucnlal.

11 espère (juc les diverses nuances du socialisme 
fi ançais, réunies pour la première fois, s’inspireront, 
en Fraoce conitne au congrès, de la coucilialion ijui 
esl le Vdiu (le tous cl qui peut seule assurer le succès.

Al. Yoldcrs demande ensuite quo les délégués de 
chaijue ualioualilé se réuiiissciil dans uue salle sépa­
rée puur vcrilier eux-niémes leurs mandats. Ils (Icsi- 
gueiuut alors chacun uu uu plusieurs délégués pour 
sieger au bureau définitif, en ayant soin de repiésen- 
ter chatiue pays dans chaijue séance. Il dit que, pour

que les dclibcralioüs du congrès soient autre choso 
què lies complcs-rcudus dc journaux, ou fera impri­
mer les rapports en trois langues.

Celle proposiliou est adoplée, et la séance est 
levée.

Celte après-midi aura lieu ia constitution défiiiifiyo 
du bureau, el le congrès commencera demain la dis­
cussion de l’ordre du jour, salle Saint-Michel.

A  la  ©onqiiéle de  l ’A lr iq iic .
Dans une conversation qu’il a eue ave-i* un journa­

liste à l’occîu^iou du massacre do la mission Crampel., 
Al. le capitaine Binger, l’explorateur africain bien 
connu, a cxpliijuéMe (luclle manière on devait entre­
prendre, selon lui, les expéditions à l ’intérieur do 
l’Afrique.

M. Binger part do ce point do vue que l’explora­
teur doit se mellre en route soit avec fort peu de 
monde, ainsi que l'a  fait AL de Brazza, ou emmener, 
comme Stanley, uue petite armée. Daus Je pcemier 
cas, on peut avoir tout espoir d'élre reçu, amicale­
ment par les nègres; on trouvera d’autre part facile­
ment les vivres nécessaires, el beaucou[i d ’explora­
teurs se soul bien trouvé d’avoir voyagé avec une 
faible escorte. Le système de Slanley préscnle, de son 
côté, des avantages iiuiéiiiables, car là où l'on ne 
pourra passer dc gré, on pourra y arriver eu cin- 
jiloyant la force. On commet loulefois une faule ex­
trêmement grave en n’emmenant qu’une expéditiim 
dc moyenue force, comme celle de M. Crampe), (jui n(» 
comptait guère plus de 200 hommes. Ce chiffre est 
trop faible pour se faire livrer passage de force et l'on 
aura beaucoup do peine à se procurer les moyens de 
subsistance nécessaires. L ’expédition sera obligée fré­
quemment d’employer la force pour se faire délivrer 
des vivres, ello se rendra par là les indigènes hostiles 
et provoquera leur vengeance. La plupart des expédi­
tions qui n'ont pas élc assez fortes pour oppa.«cr une 
résistance de longue durée ont échoué puur co motif.

L a  siliiatiou  en l'iiiiie.
A la su ite  (les v io lences ex ercées  jia r les Ghf- 

luiis s u r  les E u ro p ée n s , re in jie re u r  de  G hitie a 
a d re sse  au x  a u to r ité s  d u  C éleste  E m p ire  ie 
re s c r i t  s u iv a n t , re in a n ju a h le  â b ien  d e s  
é g a rd s  :

Dos missionnaires étrangers vieuneul en Chine pour 
propager les doctrines de l’Occideul, ainsi que cela a 
élé convenu dans les traités conclus par ia Chiue avec, 
des puissances étrangères. Dans ces dernières années 
toutes les aalorilés supérieures ont reçm l’urdre for- 
nœl de protéger les missionnaires étrangers qui, de­
puis longtemps, inslruisaicnl le pcu])le cl ne maiiifes- 
laicnl que des intentions pacifiques. N(.ius ne compre­
nons pas pouniuoi le peuple veut maiiUcnanl les tuer, 
brûler leurs églises el exlcrminer leur religion. C'est 
proliablemcul l ’umvie do sociétés secrètes, dont les 
chefs engagent le peuple à faire partie de leurs asso­
ciations illégales. Elles répandent des bruits malveil­
lants sur le compte des élraugers, dans le but de se 
livrer au pillage. Si les chefs de ces sôciélés ne sonl 
pas arrêtes et sévèrement punis, la sécurité de l’Etat 
est compromise.

J ordonne donc à tous les vice-rois cl gouverneurs 
dc donner iiiimédialeincnl à leurs fonctionnaires l’or­
dre d arrêter les chefs el membres dc sociétés sé­
crétés, dc les traduire en justice cl de les faire exécu- 
1(51' s ils sont reconnus coupables. Le» doctrines étran­
gères sont utiles à ceux des Chinois désireux de 
8 approprier les religions des missionnaires. Les con­
vertis et leurs pasteurs sont des gens pacifiques et 
honnêtes, et c’est pourquoi je prie les vice-rois el les 
hauts fonctionnaires d’adresser au peuple des appels, 
pour l’engager à ne pas ajouter foi aux faux bruits 
(jui circulent. La propriété el la vie des missionnaires 
et coinnierçanls étrangers en Chine doivent être pro­
tégés en mut temps, el si nos fonctionnaires négligent 
leurs devoirs, ils seront destitués el punis. Anléricu- 
rement déjà dos irouhles analogues ont éclaté dans 
plusieurs provinces, cl les étrangers ont demaïulé 
pour la deslructioB de leurs propnélcs el de leurs 
églises de fortes indemnités, (jui ne sonl pas encore 
payées. J ordonne donc aux hauts knicliouuaires de 
laire, le plus lot possible, droit à ces réclamations el 
de ue pas écouler les discours do leurs sujets, qni 
voudraient leur faire accroire qu’ils ne sonl pas en 
mesure de réunir l’argent nécessaire au payement de 
ces indemnités.

L es in d em n ité s , non en co re  p ay ées , d o n t 
p a rle  r c m p c re i ir  dc  C h ine , so n t réc lam ées  
Iiriiic ijia lcm cn l jia r  rA iic m a g n e .

Kii Corée.
Il'apivs des informalinns venant de Yokohama, — 

télégra[diie-t-on de San-Francisco à ragenco Uaiziel, 
une guerre serait Irè.s probable [lour la po.s.'îpssion 

(le la prcsiiu'ile de Corée. La Russie aurait déjà fait 
des ouvertures à cc sujet, ayant en vue réventualilé 
d ’une annexion. L ’Angleterre, le Japon et la Chine 
auraient, d autre [lart, formé une alliance pour faire 
échouer les plans de la Russie.

L'()i’gane ollicieux du gouvernemenl cliinois écrit à 
ce sujet « Il n’est pas probable que le minislie ré.si- 
(leul de Chine à Séoul permette qu’il se trame sous 
scs yeux des intrigues lendant à mellre la Corée sous 
le protectorat de la Russie, sans prendre des mesures 
pour les déjouer. »

Il est a noter que ia llolte chinoise a rei'u l'ordre 
(le partir à destination dc la Curée. Son arrivée au­
rait pour Imt (le prouver aux agents rus.ses, (jue le 
représentant de la Chine esl sur ses gardes el que ni 
la Chine ni le Japon ne peuvent permettre que la 
Corée devienne partie intégrante de l'empire russe, 
ce (jui arriverait en cas de réussite du jilan de la 
Russie.

INFORMATIONS DIVERSES
— La chancellerie de Berlin a, dit-on, fait dresser 

la liste des journaux framjais se vendant en Allema­
gne, avec le rliiiïre exact de leur vente journalière. Il 
en ré.‘<nlUî rpie le Figaro vend 977 exemplaires, le 
Tniips 312, lo Journal Jrs Ih H m Is  2U8, la Briaihli- 
<pie franrnise  38, le Gaulois 33, lo Malin 31, le So- 
h'd 3U, la P air  30. VUnircrs 17, \o Momie I 4. le 
SirAle, I Aulorilr, ï'Frlair 8 . Les journaux illiisicés 
(iéhilenl: \'llliistradoii 626 exemjilaires, le Journal 
am usant 474. le Gharivari 18.

Le Journal offidel français a 40 abonnés on Alle­
magne.

— \ F Echo dc Paris dit (jue Mme Agar, actuelle­
ment en Algérie, vient (rètrc frapiiée (l’une nou­
velle attaque do jjaralysie. .Malgré une légère amé­
lioration, uu esl très inquiet sur son étal.

— Samedi soir, le Iraiu de voyageurs .jui part de 
I aiis a 9 li. 31) pour (.loulotiiniiers a pris en écliarjie, 
à U sortie do la gare dc l’Est, un Uaiii venant de. B d- 
forl. Deux liiui gons à bagages el deux wagons mixtes 
ont élé broyés. La macliine a élé très endommagée. 
Gn voyageur a élé légèrement blessé.

Une aiguille qui n’a pas fonctionné serait la cause 
dc l’aecidcnl.

— Üimauclie malin, au munienl où l’un des ba­
teaux à vapeur de la (“ompagnie de navigation em­
barquait, à Corne, des passagers partant pour une

Ayuntamiento de Madrid
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partie de plaisir sur le lac, ia passerelle se rompit 
brusquem ent et uüe  trentaine de voyageurs toinbô- 
rcnt dans l eau. L épouvaule a élé très grande.

Il y a deux morts. L’un esl un employé des lélé- 
graplics, 1 autre uu ouvrier marié, ü n  conlimic les 
soudages d an i la crainle do nouvelles viclimes.

—  Le M alin  el le Figaro oni été saisis, à Slras- 
bpurfîî pour des articles sur la saule dc l’empereur
d’Allemajgne.

COXFÉDÉRATIOV SUISSE
C o n g rè s . —  Le congrès littéraire inlerualioualqui 

(lovait se réunir celte année à  Berlin, aura lieu à Neu- 
cliàtcl, le 2(5 seplembre. La Société berlinoise des gens 
de lellres no voulait s’eu charger que moyennant ré- 
inuuèralioD, ei celte façon d’eniendre rhospilalité n’a 
pas été du goùl du comité central.

U n iv e r s i té s  e t  a c a d é m ie s . —  Les universités 
-cl académies suisses uni eu, pendant le scmcslre d’été 
dc celle année, 24i)4 élèves réguliers, soit KiOo suis­
ses cl 88î) élrangcrs. Dans ces ehiU'res soul comprises 
22Ü étudiantes, 21 suisses ei 204 élrangcrcs, inima- 
tnculécs à  Zurich (155), Bàle ( l) ,  Berne (80), Genève 
^7(5) cl Lausanne {.‘D.

Les cludianls se repariisscul ainsi : lliéologio, d d l, 
«ii'oil 471), inédcciue, Dlio, philosopbic, 710. Les audi­
teurs sont au uombrc de 404, dont 72 femmes. Eu 
addilionnaut tes élèves réguliers el les auditeurs, on 
oliiient, pour le semestre, un eliilTrc lolal de 2808 
étudiants.

Lo lolal du semeslre d ’élc do iSüO élaiidc 2üo2.

NOIVELLKS m  i'A m m

BERNE. —  Les travaux du cliemin dc fer do la 
Scliynige-Platle, dans l’Ülicrland bernois, avaiicenl 
rapidenicnl. D'In',crlakcu el des rives du lac de Bricnz 
un voit très bien le iraeé dc la ligue, lia pose des rails 
commencera le mois prochain.

—  L’Univei'sité de Berne a conféré le diplôme de 
docteur en philosophie honoris causa à M. Charles 
Munzinger, compositeur de la musique du Feslspiei.

ZURICH, —  Le phylloxéra couliuue à s’étendre 
dans le yi^uobic zurichois, non seulement à Regeus- 
berg cl ù  Diclsdorf, mais daus d’autres dislricls. Uue 
taclie ’pliylloxérique dc onze cej)s vieul d’èlro décou- 
vcrlfj à (Jberslrass.

— La conslruclion du nouveau théâtre de Zurich 
<esl poussée très aclivemcnl. Dans (luelqucs jours la 
façade principale en sera achevée.

SCHWYTZ. —  Le Grand Conseil aura une session 
extraordinaire au commencemcnl de septembre pour 
exam iner la silualiou qui résulle du rejet, par le peu­
ple, de la révision constilulionnelle el des mesures 
felalives à la mise en vigueur de la loi fédérale sur la 
pc/ursuilo pour délies el la faillite.

APPENZELL. —  Uu va émellre, dans quelques 
jours, les aclions du chemin de fer du Santis, depuis 
si longtemps projeté. Le capital esl de 4 millions et 
demi, ü n  coinpie sur un revenu dc 4 1/2 0/ q.

SO L EU R E.— Le peinlro lleuri Jenni esl mort, 
jeudi dernier, à Soleure, à l’âge de (57 ans. Après 
avoir séjourné de longues années eu Allemagne, il 
élail revenu au pays el avait accepté les fonctions de 
maitre de dessin à l’école canionale. C’élail un illus­
trateur et un caricalurislG dc talent. II avait beaucoup 
travaillé pour le Postheiri, dans ses beaux jours de 
gloire, et pour la Gnrtenlaube.

ü n  annonce également la inorl, à Soleure, de M. 
Urs Sclinider, forestier cauloiial.

— Les deux classes commerciales de l’école can­
tonale voul élre transformées en une écolo de com­
merce complète, ü n  espère ouvrir le nouvel clablisse- 
mcul en aulomrie 181)2.

BALE. —  La féte de Saiiil-Jacques aura décidé­
ment lieu. Il avait élé question d ’y renoncer jinur 
celte année, mais un eerlain nombre dc sociétés n’ont 
pas élé de cel avis el oui vuulu marcher de l’avanl. 
La féte ne sera cependant célébrée que dans l’après- 
midi du jour anniversaire de la bataille. La m on ré­
cente du statuaire Scblüib lui donnera un caractère 
particulier ; le inouumeul de Saiul-Jacques sera voilé 
de crêpes.

SCHAFFHÜUSE. — La Société cantonale d agri­
culture a chargé son comité d’éludier les voies et 
moyens du faire rentrer la lubcrculosc du bélail dans 
les maladies épidémKjues qui peuvent enlrainer l’aba- 
lage obligaidire des b'Hes malades ou suspecles, 
moyennant inilemnilé de l'Elal.

GRISONS. —  La semaine dernière esl morl â Sa- 
gens un enfant des Grisons qui avail fail à l’clranger 
une carrière brillanle : M. Padruu de Carné, membre 
« elTecUf » du Conseil d’Etal russe.

11 était né à Sagens, en 1808, d’une [lauvrc famille 
(le paysans el n’avail pu faire des éludes, à Feidkirch 
d'abord, puis â Munii’h, (jue grâce aux libéralités de 
quelques-uns de ses coiiipalriules. Scs éludes ache­
vées, Padruu, devenu excellent pliilologue, s’élait 
rendu en Russie où ii ne larda pas à être rem an|ué. 
Il avail débute comme précepleur daus uue famille

princière. L’iuslilul noble de Wilna voulut sc l’alla- 
cher. Mais il lui fallait pour cela un litre de noblesse. 
La partie du village de Sarens où habitait ses parente 
s ’appelle en romanche Carnelz; ou iransforma ce 
nom en Carné el les proleoteurs du jeune maître ob­
tinrent des autorités russes qu’on lui reconnût le nom 
dc Padruu de (Jarné.

Do Wilna, Padrun passa à Moscou en (jualité de 
professeur dc langues anciennes à l’université, puis il 
fui appelé, vers 18(50, au poste de recteur du gymnase 
dc Kiew. Il acheva sa carrière onicicllo comme ms- 
pcclcur scolaire du dislricl d’üdcssa el renlra eu 
Suisse, après 1870, avec uno pension du gouverne­
ment russe. Il est mort à Sagens, dans sa maison pa- 
lernelle de Carnelz.

GENÈVE. —  Un grave accident est survenu ven­
dredi après-midi au chemin des Moraines, à Carouge. 
Un arlilicicr était occupé, dans une légère conslruc- 
lion qui lui sert d’alelier, à charger des pièces de feu 
d ’arlifico, lorsque l’une de ces pièces fit explosion, 
meltanl le feu au hangar qui fut rapidement détruit. 
L’arlificier a élé grièvement hrùlé à la lêle, à l’épaule, 
aux bras el aux jambes, mais il a pu sortir du local 
où l'explosion s ’cst produite. Des voisins se sont por­
tés â son secours, mais, transporté à l’hôpilal canto­
nal, il y a succombé à scs alïreuses blessures.

NEUCHATEL. —  Dans plusieurs villes cl villages 
du canton de Neuchàtel (comme aussi dans quelques 
paroisses vaudoises : La Sarraz, Aigle, etc.) les ser­
vices religieux qui oui eu lieu à l’occasion du Jubilé 
fédéral avaient élé organisés en commun par les dif­
férentes Eglise.s de la localilé, y compris l’Eglise ca- 
lliolique. (Jelle innovalion a si bien réussi quon  pro­
pose maiuteuani de la prolonger. Un ouvrier demande, 
dans lo Journal religieux, qu’une fois par an, le jour 
du Jeûne fédéral, lous les enfante de la patrie, faisant 
trêve à leurs rivalilés politiques cl ccelésiasliqucs, se 
réunissent pour un culte commun célébré en plein air. 
I>e réducleur de l’organe des Eglises indcpcmlanlcs de 
Ncucliâtel sc déclare pcrsonncllemcni favorable à celle 
idée.

— Le tir (îanlonal ncuchàlclois doit avoir lieu au 
Locle, en 181)2. La date déiinitive n’a pas encore élé 
(ixée, mais il est probable que ce sera dans le courant 
du mois de juin. Les comités sont déjà conslitués el 
l’emplacement du lir choisi, après de sérieuses études. 
La distance sera de 250 mètres.

— La société de gymnastique f  Abeille, de la 
Chaux-de-Fonds, organise pour le printemps de 1892 
un concours internalionai de lutteurs.

—   —  — ..........

CANTON DE VAUD
L e  c o n t r ô l e  N a n i l a i r e  <1ok « Ic iiré c s -

Le bureau de police sanitaire, qui élcnd déjà ses 
longues tentacules dans* toutes les direclious, a jugé 
que nous n’élions pas sullisammeui coulrùlés. Par 
rintermédiaire obligeant du Conseil d’Elat, il préscnle 
au Grand Conseil, pour êlre discutée dans sa prochaine 
session, une loi « instituant un couliôie sanitaire sur 
le commerce des marchandises d'usage domesluiue ».

L’exposé des motifs, qui débute par des considéra­
tions do haule philosophie sur la méthode expérimen­
tale el sur les secrets « que la science arrache chaque 
jour à la naliirc », cbereho à élalilir le droit de l’Elal 
à jeter les bases d’une législalion générale sur la 
malière ». Cc droit parait évident puisque la ville 
de Paris dépensait, eu 1880 déjà, plus de 200,000 Ir. 
pour l’examen des marchandises de consommation 
domesiiijue !

Le litre I de la loi contient les obligations du négc- 
cianl : interdiction de vendre des marchandises d’usa­
ge domestique toxiques ou de mauvais aloi ; interdic­
tion de placer les marchandises d’utilité dom estiqie 
dans des conditions susceptibles de les altérer ; enlin, 
obligation d’ouvrir scs locaux industriels cl do délivn r 
des éclianlillous des marchandises aux agente de 
radministralion.

Le litre II traite des organes chargés de pourvoir à 
rcxccution d e là  lui. Leur ensemble conslituo le Con­
trôle lies denrées. Ce sont, parmi les anciens, le Con­
seil (l’Etal, le dcparlenicnl de l’Intérieur, le i..abora- 
toire caniona!, les receveurs el les autorités commu­
nales. Un poste esl de création nouvelle, {'inspecteur 
des denrées. Ses fonctions sont rétribuées au moyeu 
d'émoluments.

Le litre III est consacré aux contraventions et péna­
lités. Toute violation des dispositions du titre I consti­
tue une conti'avcDtion. Les pénalités consistent surtout 
en amendes. Lorsqu’il s’agit de ta vente de marchan­
dises malsaines, l’amende peut s’élever à 500 fr. ou 
k 1000 fr., suivant que lo contrevenant ne connaît 
[las les vices de sa marchandise ou les cunnaîl ; ces 
cliiiïrcs peuvent êlre doulilés en cas dc récidive. S’il 
s’agit d’ciniilois de locaux ou d'appareils impro[ircs, 
ou du refus de suumetlrc soit des locaux, soit des 
échaiitilluns aux agents dc l’administration, le maxi­
mum de l’amende esl réduit à 200 fr. Daus les pre­
miers cas, ram ende peut être aggravée par sa trans­
formation en prison, par la publicité el par la confis­
cation des marchandises, etc.; dans les seconds, il peut 
êlre procédé par voie forcée contre le contrevenant 
qui refuse d'obtempérer aux ordres du conlixde. Si le 
contrevenant se soumet d'avance k  l’amende que l’au­
torité administrative lui inilige, il lui est fait remise du 
tiers dc cetto amende. Il y a encore remise, mais du

quart seulement, si la soumission n ’intervient qu’a­
près le prononcé. Le produit des amendes est réparti 
par tiers entre le dénonciateur, la commune où la 
contravention a été commise et les hospices canto­
naux.

Le IV* titre détermine la manière d’appliquer ia loi. 
L’agent du cüntnïle, cantonal ou communal, qui sus­
pecte une marchandise, ^cqueslre cette dernière; puis 
il prélève un échantillon, dresse procès-verbal, invite 
i’iuléressé à lui fournir des explii/alions écrites et en­
voie lo tout au Laboratoire. Celui-ci examine la mar­
chandise el fail rapport au chef du département de 
rin léricur qui prononce cl charge le receveur du dis­
trict intéressé (Je pourvoira l'exécution de la décision. 
Dans le cas où le contrevenant refuse d’accepter le 
prononcé adniinisiialif, l’alîairc esl porléc devant ia 
cour fiscale du tribunal cantonal par les soins du dé­
partement el du procureur général.

Vevey. —  La mission intérieure veveysanne vient 
de renaître de ses cendres. Un nouveau comité a élé 
constitué par M. le pasteur Coste. Il so propose de 
reprendre énergiquement, sous une forme nouvelle, 
l’évangéli&aliüii de la classe ouvrière.

CiiATE,u -n’'H-;\. —  La venlo en faveur dc l’inlir- 
mei'io el de l'asile des vieillards du Pays-d’Enliaul a 
produit, avec la soirée littéraire el musicale (jui l’a 
suivie, la jolie somme de 2055 fr.

Ro'simèues. — Uno soirée musicale aura lieu 
mardi dans la grande sallo de la pension Grand- 
Chalet, k Rossinières, en faveur des soupes scolaires 
de Rossinières et de l’asile des vieillards du Pays- 
d ’Euliaut.

Romaismotier (Co/ r.) — Samedi 15 août, à midi 
trois quarts, uu incendie a éclaté k Romainmûlier et 
y a détruit un bâtiment eoniprenanl grange, écuries et 
maison d ’babilallon. Grâce aux secours promptement 
arrivés il’Eiivy, de Premier, de Croy cl (Je Jurions, le 
l'eu a été facilement malirisé.

Les perles en fourrages sont considérables, le mo­
bilier el le bélail ont pu êlre sauvés en bonne partie.

La maison appartenait à  M. Jean Boulaz. Uue im­
prudence est la cause probable de l’incendie.

L  A  U S A N N  E
Les r é g a te s  d 'E v ia n . —  Malgré un temps in­

certain et quelques ondées, la fêle nautique d’Evian a 
très bien réussi. Elle avait attiré uu public nombreux. 
A la tribune d'iiouneur ou se montrait M. Masscuet, 
lo compositeur, Mlle Sanderson, la célèbre cantatrice, 
M. EilTel, M. Arthur Moyer, le général de Bcaumuut 
el d 'autres nolabililés.

Entre la seconde el la troisième course a eu lieu 
uu défilé très brillanl des yachts du lac Léman. Cha­
que embarcation tirait deux coups de canon en pas­
sant devant la tribune.

Les intermèdes étaient remplis par l'Union instru­
mentale dc Ivausannc, la Fanfare des sapeurs-pom­
piers, de Thonon, les sociétés chorales d’Evian el de 
Sallanches, qui se faisaient entendre tour à lour sur 
la plage.

Vers 5 heures de l’après-midi, l’excellent orchestre 
(le l’étahlissemenl des Bains est venu se poster près 
des tribunes cl a joué JHunuie russe, acclamé par les 
ussistaiiis, qui l'u ■ ré 1 mé uno seconde fois.

Tcuk's 1rs i-ouio< s sc sont effectuées sur un par- 
cuuis de 2(HI0 iiuliës. En voici le résultat:

Course -le skilTs : i"  Gros bleu, Cercle de l'aviron, 
Lyon ; 2' Petit bk 'i, C' icle de l’avirou, Lyon.

Péniches de cli.i-so. .l<-ux ram eurs: 1'® prix, Tanis, 
Société de navigaii.-n -l üüchy ; 2° Courlis, Société de 
navigation (i’üin'li\ ; 5 ' '/Àg-zag, Club uautique de 
Vevey.

Yulcs-gigg> il qiciiio avirons de pointe. Trois par­
lants. 1°® ‘prix, Hiiijoii. bleu, Cercle de l'aviron de 
Lyon ; 2® liitiininiplu. l ’nion nautique de Lyon.

Péuiclies de cliasse a trois rameurs. U® prix. Cour­
lis, Société (lo navigation d’Üucliy ; 2" Girouette, So­
ciété iiauli(iuc do Genève; 5' Trop tard, Club nauti­
que de Vevey.

Yoles-giggs à deux avirons de pointe. 1*® prix, 
Impromptu, Union nautique, Lyon ; 2® Maric-Made- 
lon. Société nautique de Genève.

Il y a eu, pour (inir, une course des bateliers d ’E­
vian el une course des bateaux de sauvetage.

La distribution des prix a eu lieu au Casino d’E­
vian, sous la présidence de M. Crémieux, président 
de la Société nautique de Genève.

La féte a été terminée par une brûlante illumination 
des quais el par un  feu d’arlilice.

CilKONmijE AGRICOLE

L e s  r e n a r d s  e t  r a g r i c i i l t i i r e .

N os lec teu rs  se  so u v ien n en t san s  d o u te  de  
c e r ta in  ro p jio rt de  tro is  a g ric u lte u rs  v audo is  
( u i ,  l’an  (ie rn ie r. d a n s  la (juere lle  n icn id ra lile  
( e s  p a r tis a n s  e t  d e s  a d v e rsa ire s  du  re n a rd , 
a v a ie n t p r is  é n e rg iip ie m en t p a rti p o u r le ijua- 
d ru p è d e , re fu san t non  seu le m e n t de  ie p o u r­
su iv re  co m m e u n  ê tre  m all'a isan t, m ais  le

lo u an t au  c o n tra ire  co m m e un  d es  i)Ius u tiles 
au x ilia ire s  d e  l’a g r ic u ltu re , d o n t le  g ib ie r 
é ta it , d isa ien t- ils , la  p la ie  in fe rn a le .

D ans u n  a rtic le  re p ro d u it p a r  n o u s , le  jo u r ­
n a l D ia n a  a v a it v e r te m e n t rép o n d u  aux  am is 
de  la b ê le  p u a n te . Il re v ie n t a u jo u rd ’luii s u r  la 
q u estio n .

Nous DO sougerioos pas à revenir sur cette théorie 
qui pour lous les gens sérieux est jugée, dit-il, si 
nous oe trouvions dans le Messager, journal agricole 
au premier chef, sa réfutation éloquente et que nous 
nous empressons de transcrire ci-après :

« Nous apprenons de tous côtés que les renards
* ont fail celle année de grands ravages. Notre pau- 
> vre volaille, principale ressource de tant de gens 
» nécessiteux qui, malheureusement, ne possèdent 
» pas les moyens voulus pour construire de solides 
» basses-cours, a élé daus bien des eudroils la proie
* des renards affamés pendant cel hiver rigoureux, 
» où le sol si longlemps a été couvert de neige. Le 
» printemps n’a pas élé plus favorable aux poules el
•  aux canards. D’avril à fin juin nos agriculleurs ont 
» eu à déplorer la perle de nombreuses volailles.

* L ’hiver prochain s’aiinoiico mal, car dans pres- 
» (JUC tous les villages les paysans déclarent que de- 
» jc.is longtemps ils n 'uni vu autant dc renards, 
» jeunes ol vieux. »

El plus loin :
« Nous ne pouvons nous empêcher dc venir signa- 

» 1er, daii.s votre estimable journal, les nombreux dé- 
» gâls que maître-renard a déjà faits celte année, 
» dans la. commune de Yillars su : Glàne el ses eiivi- 
» rons. Nous n’exagérons certainement pas en éva-
• Inant les dommages causés à plus de 500 fr. Ii n’y 
» a aucune ferme, aucune maison, qui ail été épar- 
» gnée par cc rusé et désagréable visiteur. Il fait 
’ journellement la guerre aux poules, aux oies, aux
- canards, aux lapins el même aux pigeons. Toute la 
‘ nuil il rôde auloui' des maisons el s’il parvient à
- s’introduire dans un poulailler uu dans un parc, il
• met tout à mort, il emporte ses viclimes les unes 
» après les autres el ne se relire daus sou terrier que 
» lor5(|ü’iI esl surpris par le jour.

” Dans les deux derniers numéros dc voire utile 
» publication, il y est parlé de la protection des petits
* oiseaux : nous estimons donc q u ’ou ue pourrait 
» mieux faire pour la inellrc eu pratique, que de se 
» débarrasser, sans retard, d'un ennemi aussi redou- 
» table pour ie grand cl le petit gibier. Que messieurs 
» les disciples de St-lliiberl se douueul donc le plai- 
» sir, lorsque le moment sera venu, de faire une, 
» battue générale dans nos bois, le long dc la Sariue 
» et dc la Glâuo ; nous leur garantissons uno ample 
» moisson, sans compter qu’ils seront les bien-venus 
» auprès des ménagères dc la contrée, qui regreUenl 
» amèrement le dépcuiilemenl de leurs basses- 
» cours. »

Ajoutons, pour terminer, que si le projet de révi­
sion de la loi fédérale sur la chasse était adopté tel 
qu’il est sorti des délibérations de la commission du 
(Conseil des Etals, uno de ses meilleures propositions 
(peut-être la seule bonne?), due à l’inilialivo de la 
Diana, sera l’autorisation conditionnelle de l’emploi 
du poison.

C’csl alors seulement que la guerre d’extermina­
tion iiourra se développer normalement; en altcndaut, 
que cltacuii fasse son devoir cl : sus aux renards!

N ous re p ro d u iso n s  cec i, il va san s  d ire , à 
t i l r e  d c  s im p le  re n se ig n e m e n t e t  san s  p re n d re  
position  d a n s  le d é b a t. La d iscu ssio n  re s te  o u ­
v e rte .

D EPEC H ES

à  4

I S c r i i e «  17 a o û t, 10 h e u re s . —  Un te r ­
rib le  a cc id en t dc  c ltcm lu  d c  1er e s t su rv e n u  
c c  m atin  à  7 h e u re s , à Z oiliko lên .

l>e tra in  spécia l p a r la n t  de  C hm ix -de-F onds 
15  a rr iv a it  bondi*, aiu“(*s av o ir d û  re ­

fu se r de  n o m b reu x  v o y ag eu rs  à  B ienne. 11 
s ta tio n n a it à 20 0  m è tre s  d c  la g a re  dc  Zolliko- 
fen e t  a v a it ijuc lques m in u tes  dc  re ta rd .

Les v o y a g eu rs  p lacés au x  jto r tiè re s  v ire n t 
to u t à  co u p , g râ c e  à u n e  co u rb e  de  la vo ie , un 
tra in  a r r iv a n t s u r  eux  ù to u te  v ite sse . U ne (*on- 
fusion  in ex p rim ab le  su iv it, l 'n  g ra n d  n o m iire  
d e  v o y ag eu rs  jia rv in rc n t à s a u te r  p a r  les jior- 
t ic rc s  ; beau co u p  se  c a s sè re n t les ja m b e s . M ais 
ie d e rn ie r  w ag o n , un w ag o n  dc  d eu x ièm e c lasse , 
fu t c n in p iè tem e n t éc ra sé .

On iFn p a s  e n co re  de  re n se ig n e m e n ts  ex ac ts  
s u r  le n o m b re  d e s  m o rts . I,es u n s  d ise n t six , 
les a u tre s  d ix  au  m o ins. Il y a  beau co u p  de  
b le ssé s , to u s  g en s  de  C h aiix -d e-F o n d s, d e  S t- 
Im ic r ou  d c  B ienne v e n an t au  F es tzu g .

U ne g ra n d e  ém olion  ivgno  à B erne. Le ü*- 
h ig raphe  e s t  ass iég é  de  g(Mis a rr iv a n t d e  Zolii- 
kofeii e t  d o n n a n t d e s  nm ivelies à le n r lam ille .

P a rm i le s  m o rts  on c ite  M m e B esig er, d u  
C afé  des A lpes, h B ienne.

Iluraire lÛ s baü^aiix à  vapeur
Ueures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(PoüT lo «ertice complot, «oir 1ns horalroa.)
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(lliservalioiis iiHHtMH'oIog'iqups
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VITICOLES
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T o u te  d e m an d e  de  c b an g e in e n t d ’a d re sse  
iJuil ê tre  acco m p ag n ée  de l’a u e t e i i i i c  

e t de “20 cen tim es  en tim b re s .

B o u rse  do  L au sau u o  du 17 août 18U1.

Actions Banijuc canton'*, vaudoise.
Caisse hypothécaire...........
Banqucd’escomplc...............
Société < [.a Suisse >...........
Gaz tle Lausanne joiiis.'i.'mre 
Cuin[).<len.avigaljori libérées 
Société immob. lausannoise 

• » d’O ucby ...
Obligat. Confédération 3 1/12 1887..

» Canton de Vaud 3 l,/2..........
» Ville de Lausanne i

Ouest-Suisse l856-6i...........
Suissc-Oeeid. n o u v e lles ....
Em prunt dc la Hroye...........
Caisse hyp. vaud. 3 1/2 96 . 
uiyé: Actions Baiiqur* ranton.ilc \an(loisc70S; 
lyiioltiécnii'c vaiuloiso. nomiiinlivo.', 597.‘ill ; 

Gaz (lo Làu.Miiim* 1170 ; dilos ainortios 6(i;i : Obliga­
tions gaz ilo Ibsbomio â.'ii.rit).

Banque i-aiiionalc vauiioise; esromplc du pajiior 
commeirial liaiioahie 3 1/2 </.

9
%
»

On a 
Gaisso

Demaude Offre

707 - 709 —
---------- 605

fà 'T-!
- 12A0 —

6 6 0  — -- —
_  i—- 665  —

â.‘)7 .'W 265  —
230  — 210  —

__ __ 97  50
m  — ----
---------- 511 —

oOl — 5 06  —
96 - 96  13

La t ia z e U e  est en vente daus les dépôts ci-après :
a Palud el de 
lOis, m agasin

Lausanne. Kiosques de St-François, de 
la Rinonne ; Bibliothèque de la gare ; Du 
de tabacs, St-François; Tarin, libraire, Bourg; Bassin, 
magasin de tabacs, Gi aml-Ponl : Ammann, eabinet iillé- 
raire, rue Haldimaml; Monuel, libraire, rue Pépinet. — 
\cveg. A la gare ; librairie Lirrtecher : IJull-Broyun, 
magasin dc tabacs. -  M m uraix. Assenmacher, au 
Bon-Marche ; Faist, libraire. -  Clarens. Mme Béguin, 
libraire; la Flor de la Isabella, magasin de tabacs. — 
Aigle. Librairie Deladoey, — Geneve. A la gare ; k 
l’agence des journaux, boulevard du Théâtre, el dans 
tous les kiosques. — Neuchàtel. Kiosque des journaux ; 
veuve GuyoC libraire. — Chaux-de-Fonds. A la gare; 
kiosque do i'Hùlel-dc-Ville. — Locle. H. Jlousl. — 
Bienne. A la gare ; Kiosiiiie, place du Moulin. - -  Por- 
rcntruy. A ia gare. — Friboim j. A la gare ; kiosque 
Lorzon. — Berne. A la gare; kiosqueBàrcnplalz. — 
OUen. A la gare. — Zurich. A la gare; chez Mme 
veuve Baquol. — B â k .  Agence des journaux, 7i, rue 
des Tanneurs. - - Lucerne. A la gare.

B o u rse  de  G euève [Seoice leléphniniiue).

3 1/2 7„ Fédéra! 1887.....................

15 Août 
Clôture.

17 Août 
Clôture.

3 %  Fédéral 1890............................. — _  _
5 %  Italien.......................................... 90 7f) 90 :;o
Actions Jura-Simplon ordinaire». . 1.36 S7 J.’iâ 50

* • 4 ^ 2  ans . — — —  —

* » » privilégiées. . -  — -------
» Central-Suisse...................... 790 — 786 25
» Nord-Est-Suisse.................... 6'to - 633 75
> Sl-Golhard............................. —  — —

» Union-Suisse anciennes. . _ .  — 483 75
* J u ra -B e rn e ......................... —  — — —

* Union financ. genevoise. . — — 540 —
» Banque de Paris................. — — -------
• Crédillyounais..................... ------- -------
» Gaz de S lu llg a r l................. ------- 290 —
» Al[»iiics.................................. D«) — -------
• Rio Tinlo.............................. — .— —  —

Obligat. Oucst-Sui.s.se 1856-57 . . . ------- — —
» Sui8se-0fcidenUl(^ 1878. . —, — __ —
• Centrai-Sui.sse 4 96 . . . . 
» Nor(J-Est-Suisse ï  </. . .

— — —  —
520 - 520 —

• Genevüisea 3 9é à luis. . . 100 25 100 12
• Crédit fon. égypt. 3 9é à luis m  — 242 50
» Lombardes anciennes. . . 317 :>0 :I16 50
» Méridionales d’Italie . . . :)03 60 3Ü'J 75
• (Chemins italiens 3 ®/........... —  _ —  —

• Crédit fonc. canadien 4 '■'f. 485 — 488 —
» Crédit mutuel ritsse 4 1/2 ^ :i90 ;»o —  —

» Obcrl S erbe ......................... 430 — 427 oO

France .................
I ta l ie .....................
Lniulrcs.................
Amsterdam...........
Allemagne............
V ien n e .................

C h u n y e s  du 17 aoùl 1891.
DEMANDÉ OFFERT

k vue. KXt.âO 100.25

2.5.27 i/2  25.32 i/2
200. — 209. :>0
12E45 124.65
214.— 215.—

l i O U i l r c S q  17 a o û t. —  l  u tra in  cnn te- 
n a n t 2 5 0  v o lo n ta ire s  a  ta m p o n n é  un  tra in  de  
v o y ag eu rs  à Ponl.y[iridoI, d a n s  le  p ay s  d e  
G alles. H y  a  douze b le ssé s , d o n t p lu s ie u rs  
g r iè v e n icn l.

ï j O U ( l r c 9 «  17 ao û t. —  L e S ta n d a r d  a 
u n e  dépêc lie  de  S h a n g h a ï d is a n t (|uc  le s  a u to ­
r i té  de  f é k in  re fu se n t ira c e o rd e r  la ré p a ra tio n  
d em an d ée  j)a r les p u issan ces .

Si le g o u v e rn e m e n t ch in o is  jic rs ie tc  d a n s  
so n  re fu s , u n e  d é m o n stra tio n  h o stile  s e r a  fa ite  
p a r  le s  H ottes ré u n ie s  de  la F ra n c e , d c  FA n- 
g lc tc r re , d e  rA m é riiju c  e t dc  f.V llcm agne.

P a r i s ,  17 a o û t. —  Le p rin c e  de  ( la îlc s  
e s t  p a rti h ie r d an s  ia so irée  p o u r  F ra n c lb r t.

Lu c é lè b re  tra g é d ien n e  A g a r e s t  m o rte .

P a r i s ,  17 a o û t. —  F n e  nouvelle  d é p ir b c  
o iricie lle  de  M . de  B razza, ra p p o r la iit  la  v e r ­
sion (Fun d o m estiiju c  do B cn-S aïd  a rr iv é  le  /2B 
m a i, co n c lu t (jue le d é sa s tre  to ta l dc  ia m iss io n  
C ram p el d e m e u re ra it d o u teu x .

Ed . F e iir , é d ite u r .

Uniiblpa (cours (Je BerliiD 262.58

Lo  m om ent lo p ins obscur «lo la  nu it « » t  
celu i «jiii prccè«ie im m é«lîatcm eiit I*uubc.

Qui n’a pas eut(*udu citer le vieux proverbe ■ • Quaiiff 
l’homme est à sa dernière heure, c’est au tour de J>icn à 
întcrvcuir > ? Cet adage a été répété bien des fois ei 
sons bien des formes. 11 nous aprend à ue jamais dés-e- 
pércr : « Tant qu’il y a vie, il y a espoir ; » « C’est pr. .•( 
que toujours l’imprévu qui arrive;»  * l^e sf cours .-ur 
lequel nous compliuas uullement nous arrive en deruier 
moment •

Jl. Henri Dufau dtmeure à Marseille, 36. Iluc de la 
llcpublitiiie. Il y a deux ans, sa femme alors âgée do 32 
aus, c’csi-à dire dans la force de l’âge, tomba malade. 
Elle (‘prouvait des douleurs dans le creux dc l’estomac, 
dans la poitrine et dans les côtés. Sou ajipétit d autrefois 
avait disparu, elle languissait et dévouait de pl'is en 
plus faible. Au d('but, la famille crut que cc n’était 
(lu’mic iadibpositioa passagère qui devait disofpùn'e 
avec uu peu do soins: malheureusement leur csj.'oir lut 
déçu. . . ,

Au bout do deux mois, il lui fut impossible de digeier 
autre chose qu’un peu (le bouillon, et même ce IcgiîJ' 
aliment lui causait un malaise qui l’inquiétait beaucoup, 
ïon  médecin lui ordonna de ne prendre que du lait, or 
un mois de ce traîtemciit ne lui apporta aucun soulage­
ment Au contraire, elle perdait scs forces, passant de» 
miits entières sans dormir, eu si elle dormait, sou scmiui'il 
ôtait hanté dc rèvfis affreux t.c matin, elle se sentait 
plus fatiguée qu’cllc ne l’était avant de se mettre au lit. 
Elle devint insouciante, et fut eu proié à j’abattoment e.« 
â la mélaucolie. On lui conseilla d(‘ faire des promeiiadi'a 
afin dc se fortifier l’estomac, mais on suivant ro cou‘»Cii| 
elle n’en retira que fatigue et épuisement.

Voyant que toiifes les tentatives faites jusqu’alors 
avaient échoué, M Dufau conseilla â sa femme de chau 
g(*r do métliodo. II lui fit prendre des aliments nourris­
sants, avec de la pepsine pour faciliter la  digestion. Cet 
essai devait être aussi inutile que tout ce qui avait été 
fait auparavant. La nourriture, en effet,lui pesait davan­
tage sur l’estomac, et le remède ne fit qu’agravcr lo 
mal qu’il aurait dû gmirir. La malade se traîna tristo- 
mont dans cet état préi de doux aus, pondant lesquels 
elle soutl’rît continuellement. Elle s’affaiblissait ilt plus 
eu plus, et avait même fini par perdre tout espoir do. 
recouvrer sa saub’ d’autrefois. C’était lo moment où 
;pieI(iuo invenlions inattendue devenait indispensable, cfe 
en effet elle eût lieu.

Un jour M. Dufau rencontra par hasard nu do tes 
amis, M. Guibaud, et lui apprit dans quel état était sa 
pauvre femme. Son ami lui dit alors : < l’ourquoi n’es- 
saycz-vous pas la Tisane américaine des Shakers'? 
D’après ce que vous venez de mo rnconter, il est évident 
que votre femme est atteinte ci’juJjgcstion ou dyspe(isie..que . _ .
La Tisane en question m’a guéri de la même maladie’ > 

Afin do mettre le lecteur au courant, nous devons dire 
que cette préparation étonnante, connue aujourd’hui 
dans le monde emicr, fut introduite en France par M. 
Fauyau, dont la pharmacie sc trouve, place do Stras­
bourg, U" -1, à Lille (Nord) M. Fauyau reçut donc de M. 
DiU'au une lettre, datéo du ù '  février dcniior, et ainsi 
conçue : « C’est le 22 juuvicr (juo j ’»i commencé à l'aiie. 
prendre à ma femme votre TJsani'uméiii'aino d(';i Sba- 
Ifcrs. Dès les premières doses, elle se sentit imonx. Elle, 
fut presque imniédiatement soulagée de sa constipaiiou. 
et dans un espace de temps tn'is court, eu égard à la, 
force de la maladie, ses organes digestifs reprirent leurs 
fonctions habituelles II n’a fallu que trois fiacons do 
Tisane pour opérer cette cure. Aujourd’hui, ma femme 
peut marcher sans fatigue, ot res selles soul n'-gulière». 
Je me fmai un devoir, soyez eu sûr, de parler à mes 
amis dc l’efficacité dc votre Tisane. Je vous aiUoris(‘, eu 
outre, à donner à ma lettre toute la publicité que vous 
jugerez convenable. > (Signé) Dufau.

Nous engageons donc le puldic à avoir toute coiiliauce 
dans les propriétés curatives de la i isaiie nniericaiiie dca 
Shakers. Dc nombreuses guérisons ('U vieiiucut chaque 
jour affirmer le succès.

l'our recevoir graiia une brocliuro illnstri'o, c(»ntetiaut 
des détails complets s’adresser à M F.niyaii, pliainii- 
cien, -1, place de Strasbourg, à i illc (Nord).

l'rix du flacon 4 fr. SO ; i 2 flacon 3 fr., DeptH • D.ins 
les principales pharmacies, Dépôt Général—l’iianiiaclo 
Fanyau, 4, Place de Strasbourg, Lille.

PÉDICURE SPÉCIALlS'l’l': 
est visible à Lausauae

Hôtel du Faucon
Voir son aniiourr deniuiii.

VIEUX-NEUF
î.a vieille Augelina, d'X fois millimiuiiir-',
M’offro sou cœur, sa main et &ou clibu .nfi).
 ( l̂iiVllc se rajetmisso au .''avon du Cm go.
Ensuite nous verrons à concluro l’a ifiirr.

Un artiste dc Gcnroe à Victor Vaissier.
Ag. dép. FRAY et S \T fN lE R ,3 '. rue ïiirp ic , L yo:.

Il est bon do nippoicr que la i ia ix  <1© K o lii  devient 
chaque jour de plus en plus indis|>('iv able aux v ô lo c l-  
l»é«liNt©s, a liM u iN to s, N p o r li i tc n , etc

Elle eut un ))uissa;.i stimulant du sytèiiie iicrveu.x, 
quintuple les forces muscniairi’s, supprime: essouflle- 
ment, dcfaillauce, mau.x de lêup diarrhée, etc.

Malheureusement, il est snnvt'ui dilli' i!o de su procurer 
de scrieiiRefi préparau'ma à la noix du'■• (•la. iicuv tset 
8gré(ihb-( Du evite cet écuvil < n s’adrcssaut u b' l ’I ia r  
u iu v ie  S t - M a r t lu  A V«3vey qui prépare d’uiie ma- 
ni(;re toute speciab- :

\  V in  «I© K o la ,  contcuam en s dution cocc-mtrce 
les principes actif' de la précieufe nnix ; tonique, apéri­
tif. recoiistiuiaut, d’un effet prompt et éaorgiquo. Prix 
4 fr. et 2 fr. fit).

2" C'n(>ao la i^ lô  h  l a  K o la  rn'cieuse nourriture 
fortiliaiito pour perKounes itéhiles. cmivnlescent'. etc. 
Déjeuner très agréabl,' Prix 8 fr. "ù et fr.

3® € lio « * o la t-K o îa . Aliment ainidfperditeiir, irés 
pratique pour courses de durée. Prix l tr.

Evitez les contrefavona eu exigeaut la marque de ta- 
brique dc S l- M a r t i i i .

Ayuntamiento de Madrid
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Le D'Louis SECRETAN
« 8 t «le r e t o u r .

Afïcclimis (les oreilles el du 
larynx. Uonsuliali(Mis de 1 1  '2 Ii. 
à  2  h . ,  s a u t  Jc iK li. 4385

2 Avenue Agassiz.

SI. Alojs Pt(;ynion(!
M É D E C IN  - D E N T IS T E  

e s t  «le r e t o u r .

COLLÈGE GALLIARD
La rentrée des classes

aura lieu, 1). V., m a r d i  2 5  a o û t .
â 7 11. du malin. Examen d'admis- 
siun, lu u « li 2-1 a o û t ,  il 10 il.

Pour renseignemeuls et inscrip­
tions, s'adresser au d i r e c t e u r ,  
M . C il. D ie l e r ,  place Cliaude- 
rou, Lausanue. 4390

t ’ i s î i f i f r i
est en vente

A L âL ’SA.\iYE
K io  s« tiie  «le S t - F r a n ç o is .  
K i o s q u e  d e  l a  P a l u d .  
K io s q u e  d e  l a  R ip o u n < ;. 
I t i b l i o t h è q u e  «le l u  G a r e .  
91. l i a s s i u ,  m a g . «le t a ­

b a c ,  G ruu«l-P«>ut.
M m e  . I m m u n u ,  m a g . l i t ­

t é r a i r e ,  r .  IK a ld in ia u d . 
M. K r ie g ,  p a ix r i i e r ,  p l a c e  

P é p i n e t .

A AI5*LE
L i b r a i r i e  D e la d o e y .

A Mlimu
U aibar .1. G rr.uer.

* i X i f . U J r a
L l b r a i i i v  F .  D < ’» p « > t i l .

A mmm
SI. « ta u b - K is h n .

A Î30llî0 .^
L i b r a i r i e  EScuoU.

\  AYOA
J l .  G o u r e r s ,  p a p e t i « ‘r .

A i m m
M io sq r-o .

VAYEJiAE
F . Ga< b e i 'G r j t a ? .

A V E V O
JT. r u e  d e

L a u s a n u e .
I MM. L<eri,«-«‘|vcr & fils, 

r n e  d u  L a c .  219
L i b r a i r i e  J a e o t-G u i l la r*  

m o d .

A ’v E R S lX -U O X ÎR E liX
M . A s s ^ n iu a c l ie r .

L e  iiuniifi'O  5  c en liao es .

L in g e r ie

(ieMAIlBORGEl
. —.OTH.»*»**,-»—

EH ÎOÜS OEKEEE
û  p a r t i r  «le 7  IV.

IfllNCiliSSKlE SPÉCIAL
ii(,‘ pcrnieitaiit pas au iiugc do se 
déformer. 3450

^MESDAMES Exige* leBïïsc à rus
Af<c esta vignitU im- 

primû iur chacun.
Trois re rc ta tebo islr 

V otro  cornât ne 
se d é g ra fe ra  p a s  
â ch a q u e  in s ta n t  
etTous ne le  rem -
f laeerea p la t ,  car 

1 est
INCASSABLE

lu i l«i heu lafaiiti

H ë d ASLLË d  o r
rîïljosiiioii iDiverstüh, Aareri 18S{

C l I O C . D L A l

l i î i T IU i î
d© L a u s a n n e .

A n n é e  s c o l a i r e  de 1891 à 1892. P rem !«u* s e m e s t r e  d u  1"'
s e p t e m b r e  a u  21  j a n v i e r  1 8 9 2 . Le.!; nouvelles inscriptions seront 
re(;ucs les 2 8  e t  2 9  a o û t ,  vendredi et samedi, de 10 1/2 à 12 1/2 el 
de“3 à i) heures.

Les examens de classement auront lieu en même temps.
Branches d'enseignement ; Théorie, solfè^œ, liariiionie, chaut solo el 

en ch u w , piano, violoo, violoncelle el musique d'ensemble.
4381 Direction ; G .-A . K o é l l a .

Ecole Pûlîtecliiiipe Fédérale Suisse, Zuric
L’année scolaire 1891/92 commence, pour toutes les divisions de 

l'Ecole Polytechnique Fédérale, le 12 o c to b r e  1891.
Les demandes d’admission doivent être envoyées à la Direction, jus­

qu’au 5 octobre au plus lard. Elles doivent contenir l’indicatiou de la 
division et de ia section où l’on désire entrer cl l’autorisation des pa­
rents ou du tuteur, avec leur adresse exacte.

préala
accordée la dispense des examens.

On peut sc procurer le tout à la Cliaucelleric de la Direction. 
Z u r ie l i ,  le 4 août 1891.

L e  Directeur dc VEcole polykehiiiiue, 
ii2550z-4272 G E IS E K .

KEfiïüTIOîi DOCTEUR ĈHM
S a i n t - G a l l .

T
Elaijli.sscmcnt spécial pour l'étude sérieuse et prali(|ue des l a n g u e s  

m o d e r n e s ,  dcs s c ie n c e s  e o m n ic r c i a l e s  e t  i n d u s t r i e l l e s .

superbe el salubre.
Demander prosp. et listes dc préfér. dc parents au

D i r e c t e u r :  W  8 C H M 1 D T , p r o l ’.

Ecoie S D p é r ie u re  de  coiamerce Calw, Wurtemberg
(avec peJisiünnai)

Etude des langues alieniande et anglaise en peu de Icmjis. Enseigne- 
incut complet du commerce. Prospectus et réferences par lo 
n7.304U-il90 D i r e c t e u r  S iiO h rc r .

B A N Q U E  F É D É R A L E
E A P ÏT A L : 2 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .

riEXÈVE, 1 1 ,  l \ m  P Ë T iT O T , n .
... x5. A v a n c e s  sur v a leu r .»  cotées ;ï la Bourse, renouvelables tous 

le.s 3 mois. I n t é r ê t ,  »  3,-4 96. Sans commission. n5C83x

Âu Bureau de la Bibliothèque universelle, à Lausanne
e t  d a n s  le s  p r in c ip a le s  l ib ra ir ie s .

V ie i î t  d e  p a r a î t r e  :

A N N U A I R E
D E  LA

E T  h y g i é .» ; i q , j e

BELLES EXCURSIONS,
STATIONS CI.IMATÉR1QUES  ̂ BAïNS

VILLES I j 'Tu v ER  d e  LA M ÉDITERRANÉE.

1 8 U i _  T r o i s i é n i e  cHlUioii — 1 8 9 1  

1 vol. in-16, relié toile anglaise, avec illustra tions et cartes.
P rix  : 3 fr. 50.

IBKAIRIE I

K L E î G H A T K L ,  « n i s s e .
Mé d a il l e  d ’o r  

Ëip o s U io n  Q ü iv e m l ie
Paris 1889.

IHine et Mile floz
Plattenstr,n" 32, Eliintern-Znrieh
[4273] reçoivent cIk'z eux des de­
moiselles de bonne l'ainille ( ui dé­
sirent seperfeciiom ierdaiis a lan­
gue alicnuiiiile, cl proliKM' des 
écoles .supérieures et in.'^tituls de 
Zuricli. -  - Vie de famille el les 
soins '■>■& plus allciitil's leur sonl 
accordes. Bonnes réferences.

L JJ iT .
C o r r a t c r i c ç  4 ,  G e u è v e .

B / Y
BUET, Cil. Les Savoyards chez eux ci chez les autres. In-12, broché

BUET, ('.11. L a  Côte de Savoie. 1 vol. in-12, liroclié,
CONSTANTIN, A. M enus faits relatifs à l’histoire littéraire ffc îèi 

 ̂ Savoie vers 1600. Brochure iii-8'. go ,.(>̂ 1
CONSTANTIN, A. L a  Musc savoisicnne au X V I I  siècle. — L a  niai- 

smilepronostiquation  l'aile par uu aslrolugue de Ciiambérv avec la 
 ̂ moquerie .savoyarde. Brocliure iii-8, ‘

CUNSTANTIN, A. L a  M use saookienne au X V I P  siècle, N o à  en na- 
 ̂ lois savoyard des euvirons d’Anncniassc. Brocliure iii-8", 50 cenl

(.ÜNSTANTIN, Aimé. Etymologie des mots Huguenot ci Gavot Bro- 
chure in-8", ' 75

CONSTANTIN, Aimé Chaïusons choisies de Joseph Béard, en patois âà 
 ̂ Rumiliy, avec traduction littérale. Brochure, go (‘cnt.

CONSTANTIN, Aimé. J . .  Béard. Recueil compiel de ses chansons en 
 ̂ patois savoyard, avec traduction Jitlérale. In-12, broché. 2 fr

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard  c? ses suppiéinent au recueil
compiel dc ses clian.^ons, 50 cent

DU(J|S. A. Occupations, neutralité militaire et annexion de la Savoie 
I11-8", broche, y jp

DUCIS, A. Mémoire snr la Savoie, présenté au Cabinet de Versailles 
pendant l’occuçalioii espagnole, par M. de Bonnairc. ln-8 ’,l)r., 1 fr .W 

tENOl-lLI.ET, F. Histoire delà  ville de Seyssel (Ain et Haute-Savoie) 
depuis son origine jusqu'il nos jours, l vol. in-8”, br., 2 fr 30

[••RANC_. Jœoti. Noîwcllespreuves de l'indigénat des Celtes, dans le Bas- 
Valais, tirées de son lalois, brocliure in-8 , 1 fr

liAY, Hiiaire. Histoire < u Valais. 2 vol. in-12, 5 l'r.
G A \, Hiiaire. Mélanges d’histoire valaisanne. in-12, lir., 1 fr 30

Guide illustré du touriste aux Voiroivs (llaule-Savoic). I fr.
Guide au Salève, M orncx, Alonncliei' et les environs, avec notice 
sur Geneve, .  ̂ 75 ceuL
Histoire de Geneve, U"' recil.
Les griNZE piîemikhr .siéci.es. «o ppiu
Histoire de. Genève, 2'"” récit.
Bi;za\(;o.n. H hu es e t  CiiAni.Rs 111. 73 fAnt
Histoire dc Geiicvc,'.\''''Yte\\.
Etahi.isse.mk.xt dc I'hotestaxtism e, 75

LAVOREL, J.-M. Cluses et Elude Ihslurique, 2 volumes,
m;8 ) . 9 fr.

MAGNIN. Histoire dc l ’établissement de la réforme à Genève in-8" 
broché, J ^ f p ;

MERCIER. J. L e  CluipitredcSaini-Pici-re de Genève, suivi d’iin appen­
dice sur le Cliapitre de Saint-Pierre d’Aiinecv. l vol. in-8 ' broché. 7 fr 
Notice, su r  l’ancienne église dn prem ier monastère de la Visitation 
d’Annecy. Iu-8", br. 1 p.
L es r u w s  de Faucigny, près Bonneville (Haule-Savnie). Mémoire 
(Jescriptif orné d'une planctie. Brochure in-12. 75 cent.
L a  Zone franche de îa Hauic-Savoic. Brudiure in-8 ', 25 cenl.

UNK F I L L E  Z L I t lC i lO I b E
[4:' :4j (|ui a cüiiililioimé plusieurs 
annih's dans une mai.sou de com- 
incirc en gros de la ville, cL coii- 
nai."-iul assez la langue française, 
de.'Iro sc placer de suile pour (juel- 
((lie l!'in[isdans un u ia g a s in .  à 
N cu « -h û tc l ou L a u s a n u e .  pour 
se pvi ieclionncr parfailcment dans 
cette langue. Un magasin de m e r -  
« * e r ie .p a s s e m e n te r ie  ou p a -  
r«;illte b ra ii« (h e , OÙ elle pour­
rait avoir lo g is  e t  p e n s io n  
« lan s  l a  r a m l l l e  s e r a i t  p ré*  
l ’é r é .  ü lîres sous cliilTre H 2607 
oZ, à l’agence dc publicité i i a a -  
■ e u s te lu  A  V o g le r , Z i ir l tU . 3946

P L U S  DE N É V R A L G I E S
Guérison certaine par les lirnjga-e.» « le s I * i r é m o i i t r é s  

à base de Valcrianale de rinc et des principes actifs du Quinquina

1)1? |A'P GKNKlULüMaSmSSE:âfrn B lJ lK Eb  A-Ci», drog., à Genève 
})L U I Envoi franco contre 3 francs en linibrcs ou mandat-poste. 

Détail dans les tonnes pharmacies.

FUBLICITÊ DANS LA S U E E  FRAIOAISE
DELÉ.MOiNT 
FRIBOURG :

GENÈVE

Dé m o cr a te .
J ournal  de F ridourü . 
Co n fé d é r é .
L e Messa g er .
J ournal de Ge n èv e . 
Ge n e v o is .
F e u il l e  d es  Av is  Of f ic ie l s . 
CouimiER DE Ge n èv e .

LAUSANNE :

MONTREUX :

PORRENTRUY 
SA IN T-iM IER : 
SION :

Gazette  d e  La u sa n n e . 
No u v elliste  Va u d o is . 
L ’e st a fet te  ( J o u rn a l du  
J ournal d es  Étra n g ers . 
F e u il l e  d’Av is .
Le  Pays.
L e J ura B e r n o is . 
Gazette  du Va l a is . 
W a lliser  Bo t e . 
Co n fé d ér é  du Va l a is .

m a l in .)

BALE : 
BERNE

P I I B L I G I T É  O â ^ S  L â  S y i S S E
B E R N E : 

ZURICH ; 

COIRE :

Allü em ein e  Sc h w e iz ë r  Ze it u n g . 
Bu n d .
An z eig er  der  Stadt Be r n . 
T agblatt.

S t - G A L L  :

PIIBLSCITÉ Eî^ ITâLîF,

i lL L E ! ] l lA IS O E
Bote und Ba u e r n z e it .

Sciiw . L a n d w ir t sc iia ft . g . Blatt . 

F r e ie  R iiæ t ie r .

Staîjt  An z e ig e r .

GÊNES 

MILAN 

ROME :

A n n u a i i i e  GÉNÉit.XL d ' I t a l i e .
CoLOMIll.).
I l S e c o i .o ( ' l in igo  q u o t i d i e n  : ^ 200 ,000  

e x e m p l a i r e s . )
La  T r i u u n a  (  IU0,ÜÜÜ e x  ) .
L a Ca p i t a l e .

TURIN

V ENISE:

G aZZKTTA l 'iEMONlE^E.
I n d i c a t e u r s  o f f i c i e l s  du  rovau .me  

d ’It a l i e .
I / A n n i A T i c o .
L a G a z e t t a  di  Ve n e z i a .
L a Ve n e z i a .

S’a d re s s e r  ex c lu s iv em en t à l’ag en ce  de p u b lic ité

■'5*.‘v S T E I N  E T  V O G L E R
laosaiine, ion treux , Vevey, Sioo,

(liiiiGTP, Friboiiri,  Nenciiàtel, Deltiionl, Forreiitriiî, d iaM-ôs - rmiJs ,  SMiuier, Bàlc, Btras ,  Ziiiieii, etc,, clc,
C t î . l a a ( i î j ; a 3 e ,  I r t i r ï u c l i o M  e t  d e v i s  d e  f r i j i »  s r a t Î N .

Insertions dans tontes les autres feuilles vaudoises, suisses et étrangères.

V E ¥ E Y , F E O M E N A B E  D U  E Î ¥ A G E
D im anche 3 8  a o û t 1 8 9 1 ,  à  3  heures, ^

Sran d es courses vélocipéilio ije^  iiîie ro a tio e a lijs  i

}\ le

sous la '
. ^..esideiice d iionneur

ü district e l de « .  le  svndic de I3 éommiine

B S A T E S B F Æ G
L a c  clc Thoum-. —  D h r la n à  bernais.

STATION DE C U R E  D’AIR DE M ONTAGNE LA P L U S  EFF ICACE
Alliludc (le 4000 s. m., sitmilion abiilée. Panorama grandiose sur le lac df“ Thoune, les glaciers 

et les iiionlagiies de l’ütierlanü bernois. Giiemin de for funiculaire ; débarcadère B«*ate>»iMicht*

GRAND HOTEL VICTORIA “O u v e r tu r e

( lu  V* F  \  J l .  X ^ l y  X I V /  1  Lj JLj  V XVri J. V / I V A / Y .  e h a m b r e s .
pourvu de tout le confort modei'nc (bains el douciies), possède sa [iropro source d’excellente eau 

eu abondance, l'oiaH cl leirasses ombragées. Kgüse el poste. n5380x-3723 
.I tfm sc  Ulégraphique : V IC T O R IA , B E A T E N B E R G . e .  W E 8 8 IN G E K .

@ )C O liU

6Ç a o M

^  , ( s u i s s e .)

■93

de tous

OOTl Bl S î î l l i .
Vallée de Zermatt Valais)

S i tu é  û  2  m in u te »  d e  l a  s t a t i o n  «le .S ta lilc n  e t  h  2 2  m i ­
n u te s  «le l a  g a r e  <i«> V ié g e , à la liifiirealion des roules de Zerniait 
Saas im (ji uiJde, Saas Fee. ’

Climat sain, environs pitluresipies ctroinanli(iiies. Prix modérés pour 
pension, particuüèrcmenl n'commandablo pour le iirinleinps et l'au­
tomne. Service prompt et aciil. Vin.s récis. — Do là cm arrive en 'i 
lieures, avec le chemiii ilc (cr, à Zermalt. ou en 4-5 heures, à pied ou à 
cheval, a Saas im Gruiide.

J g .  V E N E T Z , p r o p r i é t a i r e .

SGHÜLTHESS k
Fabrique d’orneiiieiiîs en  zinc

Z X T I 2 . I O I 3 :

S p é c i a l i t é :  Ornements p ’architecture \^o\xc constructions 
genres, d ’après album ou n’importe (jucl dessin cnvové.

Urnes funéraires, vascji, iodures métalliques avec hardcaux, feuilles 
et tuiles métalliques. -  Installations complètes de bains, ainsi (uie bai­
gnoires et fourneaux  du plus nouveau syslome.

Riche album de modèles el prix-coura'm à disposition.
Devis de frais gratuit pour enlrcprisc de consiriiclions entières. 
Prompte livraison garantie aux prix les plus modérés. h3809x-26d7

GRAND H O T É r P E N S I Ô N
A S t - l c o l a s ,  Valais. Altilaôe 1130 h ,

Gel hôlel, à cijté de la gare du diem iu dc fer de V lè g e  û  Z e r m a t t  
el vu le climat salubre de la vallée, sc recommande pour séjour d’élé.

P E N S I O N  D E P U I S  5  F R .
P r i x  r é d u i t s  p o u r  f a a i i i l l e s .

Voitures et mulets à l’hôtel.
Z t'M O F E N  F R È R E S .

J.a place d'insliiuleur pour l’al­
lemand et riiisloirc au collège cl 
a l’école supérieure (les lilies de 
P mj c r u e  est au concours. Le li- 
tulîiirc' pourra au hesoin être char­
gé dés Ictions dO rdligioii et sera 
tenu de donner àd part dd lecmiis 
aiix fcüurs cfciniplcihëillalrcs; 32 
heures de Icfmns [>ar semaine au 
inaxhiiuni. E n t r é e  e n  l ‘o iie*  
tio ii .s  i m m é d i a t e .

Avantages ; 2 2 0 0  i r .  par an.
Adrc.sser les offres à la commis­

sion des écoles de.Pavenie, avant 
le î i i  a o i i f ,  â Ô iiéufôs ail ^o'r.

La date de l’examen sera fixée 
ultérieurement. 4386

m  .lül'.VE llO.tIMK
4392] clierclic une personne clioz 
a()uÇl|e 11 pointait a p p r e n d r e  

l ’a g r i c u l t u r e  p r a t i q u e .  Oh
payerait la pension.

Adresser les offres à 222 B, 
poste restante, Orbe.

u ï e ’W r s o î n ë
[4393] d âge iliûr ét de toute éon- 
liance demande une niaee pour 
faire le service comjilet d'un mon­
sieur veuf el soigner le.s jardins. 
Excellentes recommandations à 
disposition. S’adres. à l’agence de 
imbllbilé M ûnN ënstcltt A  Vo­
g le r , Lausanne, sous Dc 9012 L.

ün ménags
|43.)1] de toiile coiiliance, aveé un 
seul enfant, e l i e r c h c  p l a c e  de 
j a r d i n i e r ,  e o i ic ie r g e  ou g a r ­
d e - p r o p r i é t é .  La femme est 
très hontie e i i is in iè r e *  — Excel­
lentes rélérdhces. S'adresser à M. 
«lo R e d in g ,  à V in z e l  par Gilly.

Pour parents.
4387. Une dame d’une lionne 

famille de ia Suisse alieniande, 
ayant un magasin de lingerie, re­
cevrait pour le F ' septembre pour 
lui tenir compagnie, u n e  d e -  
m oi.H cllo  dc 14 a 15 ans, moyen­
nant une pension de 40 fr .’p.Tr 
mois. Elle aurait l’occasion de 
Iden apprendre l’allemand. Vie dc 
famille. S’fidresser sous initiales 
Z 5306 Q, à H a a s e n s t e i n  «.V 
V o g le r ,  û  R e n i e .

D E M A N D E  D ’E M P L O I
4313. Un j e u n e  h o m m e  clicr­

che place comme commis ou ma­
gasinier dans une maisou de coiii- 
inerce, préférahlemenl chez ua 
i ié g o o ia n t  e n  F e r, pour se per- 
feelioiiner daus la langue françai­
se. Adresser les offres à A le x . 
Z lm m e r m a i i i i ,p .  adr. M. Stauf- 
fer, négt. eu fer, B u r c n  a/A.

V IN S  A  S P IR IT Ü E E X
4315. U o p r é s e u ta u t  est dd*

mandé par une des meilleures mai* 
sons dc Bordeaux. La maison oF 
fre des conditions de faveur à re­
présentant on voyageur ayant 
clientèle el désirant chaneer do 
maisou^ Kürlro <â MM. F a g e t  A. 
V ie , 21 et 16, rue Pomme d’or, à 
Bordeaux (France). u6323s

O frô ËSM A N 0 S
14335] pour une famille distinguéd 
d’une ville du Hhiii, u u e  J c u u ë  
t t l l e  dc la Suisse franç.'iise, sa­
chant le service de fëininc dc 
chambre et la couture. Trois per* 
RonucB à servir, gage 20 fr. par 
mois, voyage payé. Engagement 
d’uu au. Références sérieuses exi­
gées;

S’adre.Ssér sous Î18001 L, à I fli/ 
geuce de puhiicilc H a a s e n s t e i n  
A  V o g le r ,  Lausanne.

OM Ü ï M m U E
I4377J immédiatement une bonne 
femme de chambre ayant de boh- 
tics recommandations. S’adt-eSséf 
d’ahord p.ir écrit a Ladv Plunkell, 
Hôtel du Signal, Ghcxbres.

ON DEfVIANOE
[4382] pour St-Gall, dans un mé­
nage üe deux personnes, une 
i'« |m m e «It̂  e h a n i b r e  sachant 
liiire les roiies. S’adresser chez 
Mme E s lo p p e F *  place Gliau- 
deron. 10,

FEMSÏON
4389. On cliorclic à placer la 

nllo U uu fonctionnaire supérieur 
damg une boniiM famille ou elle 
pourrait apprendre là langue fratt- 
çaiso et serait iraiiéo avec bico- 
veillance. On prendrait

ë n  é c î i a n g e
llii garçon uii uj'ié jCunç fiîle dési­
r a i t  apprendre l’allemand. La fn- 
mille habite une maison de cam­
pagne spacicu.sfi avec un joli ja r­
din contigu, situé dans une posi­
tion salubre à proximité de la ville 
dp CarlsFoulte. A iO inimités de 
(tiftlaiiec sc trouve une magnihi|ue 
forêt (le sapins ei d’arJ)rc« à om­
brage. Offres sous Z 61998 s, à 
H a a s e n s t e i n  A  V o g le r  A . 
iX l 'a F ls r o i i î ie .

On cherche à placer
4379] uue j e u n e  l i l l e  de 14

ans, dans une famille dc la Suisse 
française, où elle aurait I’o(*casioii 
d’apprciidro la langue et dc se pcr- 
fetdionner dans les travaux du 
ménage. Adresser les offres sous 
chiffre Hc 2670 (J, à l’agence do 
juiliÜcité I la a s e i iA to iu  A  V o­
g le r ,  R â l e .

. A ' V I S
a u x  e ë l lc é l i i im u e û r»

d’évus et médailles dc tirs fédérailL
4350. Queliiue.s pièces bien con­

servées des tirs 1842, 44, 47. 5:t, 
57 à 1890, en argent, 1844, 87 et 
1890, en bronze, sont à vendre. 
Autlienlicité garantie.

M a r in »  C .bc»»ex, T e r r i t e t ,

ÜN CHEVAL
[4360] bai-clialain, âgé dc 5 ans, 
race hongroise. 175 (;m. dc Uille, 
b ie n  b â t i ,  ( l r e s » é  â  l a  s e l l e ,  
a l l a n t  û  1  e t  2  m a in s ,  » a g e , 
csl à vendre faute d’emploi. Offixîs 
sous V 5251 S, à l’agence de |mbli- 
cilé H a a s e n s t e i n  d : V o g le r ,  
B e r n e .

Z " " È o ü i K ‘’"
[4027] pour le 24 seplemfire pro­
chain. a v e n u e  «lu T h é â t r e ,  1 ,
au premier, uu

bel appartement
de 7 chamIjK's, avec 2 balcons et 
dépendances. S’adr. à M. J. Ducas, 
aîné.

A oüer M o r  Sii coaraiit
la campagne dd

Vernand-Bois-Genoud
/v368j xKiléc à 30 minutes de la 
ville et compi'crianl u n e  v a s t e  
m a i» o u  «l’h a b i t a t i o n  mculilée 
avec 18 pièces, .salle de bains, dé- 
peiulancpK, écuries pour 5 che­
vaux, grand [inrc, omltrages ma- 
giiili(}uc.s, vue étendue sur le lac 
Léman.

S’adresser, à L a ii.» a n iie , à M. 
P a < jii ie r , n o t a i r e ,  8, rue de 
Bourg, ou à ,MM. «1« l a  I l a r p o  
A  E h a te J a n a t ,  rue de Bourg, 33.

H U N Y â D Î J M O S
La [lins s ù ie ,  ia p lu s  efficace, ia p lu s  ag;réal)le 

d 8 Eaiix purgatives nalnrelk'S. Approuvée pjr Liebig, Bauscii cl frescuius. 
Unique d’après les appréciations de nombreuses célélirités en 

merlecine, qui lui allribueiit le.s avantages suivanls :
 — E ffe t p ro m p t, s û r  et d o u x

Aliscuce de colique cl do malaise. — Sans coiistipalion consé- 
(Uilive. - L’u.sage prolongé ne fatigue pa.s l’estomac. — Action 
(Uirai)ic el régulière. — i\e  produit pas l'accoutumance. — Petite 
dose. — Pas désagréable à prendre. ii3810\-2604
R é p u ta t io n  u n iv e r s e l le .  —  Se m é f ie r  d e s  c o n tre fa ç o n s . 

Prière d ’exiger l’étiquette et le bouchon portan t k  nom  •

Andréas Saxlehiier.
Chez tous les marclri* d'eaux minérales et dans les pharmacies.

Le poste (le rédacteur du Jour- ] (TYr ÉSIRE m CEB
nalsui.sso des boulangers et couli- chez un paysan, serrurier on im
seurs esl a repourvoir pour le 1"  mécanicien, n u  g a r e o n  de l ’7
octobre prochain. La connaissance ans, i[ui devrait, lout en faism t
dc 1 alloniaiid el du français est in- son Iravail. apprendre Je français
dispcüsable. Pour tous renseigne- Offres sous H 2570 0  à l ’a'-(^nrë 
nieuts, s'adresser â M. J .- J .  W us- de publicité H a a s e n s t e i n  a
cher, Serre 4, à ia Chaïu-de-Fonds. V o g le r , h  B â le .  4338

dc suite, la m a i s o n  «le ln

i’elilc Viiaclièrc
située â  1 1/2 kilomètre Est do la 
ville, coiiijirenant 9 pièces dc mai- 
Ire, dépendance, terrasse. Vue ma­
gnifique.

S’adre.«. chez M. F . l ’ a q n i e r ,  
n o t a i r e ,  Uue de Bourg 8, Laii-

4330sannc.

A R E M E T T R E
[4338] à GExVÈVE, pour cause 
(le nnuadie, un g r a n d  l i ia g a n ia  
«le u i i i» i( in e , .ivcc clieutèle im­
portante en Suisse et à rf'traiigcr. 
Alîainjs considérables et .«u.scepli- 
hlcsd’exlension. X *o»îtï«n a s s u ­
r é e .  S'adr. iimir icnscigneinents, 
a M. f ih a r lc .»  K a reh o î* . t ’o tir»  
«le R iv e ,  1, G e n è v e .  iic6349x

. 1:)piiFaîioii e Yspiiir
Désinfection de chambres 

de maJades. Assainissement 
I d’objets de literie, meubles, 
vêlements et couvertures.

Tarif à  disposition. 1048

L o u i s  P E ü R IiY ^  tapissier, 
B O N - S O L  

Mon,%enon, Lausanne.
T  É L É R H O X E

Ayuntamiento de Madrid




